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A UNE GRANDE VICTOIRE CONSERVATRICQUEBEC
>s nombreux lecteurs 
x, de Montréal, vient 
résentant général de 

nce de Québec. Ile parti liberal subit
UNE DEFAITE ECRASANTE 

DANS LA NOUVELLE-ECOSSE

! REDUIRE
І LES TAXES

UNO VEUT 
IM CHEF

12,500 PERSONNES 
A CETTE REUNION! Vive la Canadienne !

loi* du

Г. Thibeaudeau, dans 
té et l’influence dont 
a Province lui

;
Dans maints pays, la 
L’hymne national, pour fêter la couronne 
Ou la révolte, ou le sinistre airain 
Qui gronde et tue en la sanglante plaine.
Plus poétique est notre fie frai n :

Vive la Canadienne 
Nous préférons chanter Sur des rythmes joyeux,
Le charme symbolique et troublant des beaux yeux 
Qui planent sur notre âme en y versant leur rêve, 
Et, dans l'ombre morose étincelant pour nous, 
Semblent garder encore, au fond de leurs prunelles. 
De nos soleils absents lesLsplendeurs immortelles. 
Vivent la Canadienne et jpes jolis yeux doux !

Moins que jamais notre horizon est sombre ;
Le sol natal est vaste, et flous gagnons en nombre 
Malgré ceux-là qu’un pagjfs étranger 
Dans leur fortune aventureuse entraîne,
Avec le temps s’amoindrit le danger.

Vive la Canadienne !
Notre sol, aux vainqueurs le travail le reprend;
Le Canadien, soldat de lafsublime guerre
Qui vainc la forêt viergSeSt le vrai conquérant :
Il arrache la vie aux trésors de la terre.

près de lui, libre, héroïque et pure.
Demander l’avenir à la gfnnde nature.

peuple entonneQuébec. — L’Association de 
... la Jeunesse Conservatrice de
XQuébec convoquait dimanche X , IT .
j'ie, populations ouvrières de St- * COMME LES Etats-Un,, noua 
| Roch et St-Sauveur à une gran- y devons réduire nos taxes.
| de assemblée protectionniste Une politique d’économie. —
A sur la place du Marché Jacques- | Mais le gouvernement ne fait
| Cartier. Ceux qui s'attendaient Y rien _ L’attitude mensongè- 
1 à des troubles en furent pour y 

leurs prédictions. En effet, pas X 
une seule interruption ne mar- X 
qua les discours^ qui durèrent y 
de 2 h. 30 à 0 heures. Les ora- 
teurs, au nombre de sept, fu- X 
rent dans l’ordre suivant : MM.
Antoine Rivard, Pierre Audet y

Иassure

a nouvelle position.
leader pour

refuse de venir à Ot-
dresser à

Perron . .
t*wa. — Les nominations au

Sénat.

UDEAU Les forces conservatrices de la province remportent pres
que tous les comtés par des majorités écrasantes. — 
Le premier ministre Armstrong et tout son cabinet 
sont défaits. — Il ne reste plus que trois libéraux 
Chambre. — Les fermiers et les travailliste» (ont en 
déroute complète. — C’est une forteresse libérale qui 
tombe aux mains des conservateurs après un régime 
de 43 ans. — Consternation chez les libéraux du fédé
ral: M. King hésitera maintenant à faire des élections. 
Dans le Nouveau-Brunswick les libéraux craignent 
une défaite aux prochaines élections.

_ Une combinaison . ; '
Cartier-MacDonald. re de M. Lapointel probable.

!IEAU DE LORIMIER Les politiciens américains recon
naissent que la réduction des taxes 
est un problème urgent dont la so
lution déterminera la reprise des 
affaires. Mais le gouvernement 
qui aujourd’hui se préoccupe sé
rieusement de cette question se 
montrait au début plutôt hésitant 
à se rendre au désir des hommes 
d’affaires qui demandaient au con
grès un allègement du fardeau 
fiscal. Plus tard cependant des 
hommes comme Andrew Mellon, ' 
secrétaire du Trésor; le général 
Charles G. Dawes, ancien directeur 
du budget et maintenant Vice-pré
sident et le président Coolidge, ont 
adopté une politique rigide d'éco
nomie afin de pouvoir résoudre le 
problème fiscal.

Et d’autres ont suivi de sorte 
qu’aujourd’hui tous les partis sont 
unanimes à seconder cette politique 
d’économie et de réduction de 
taxes.

Le "Financial Post” de Toronto 
commentant la situation politique 
au Canada dit à ce propos que le 
gouvernement au lieu de suivre 
l’exemple des Etats-Unis dénonce 
l’attitude des conservateurs qui de
mandent une réduction de la taxe 
en les accusant d’être des pessimis
tes; vote des subsides considéra
bles pour des embranchements de 
chemins de fer dans l’ouest; dépen
se des millions pour l’immigration, 
pour des travaux à Toronto et à 
Vancouver pour des fins politiques: 
et eut dépensé 15 millions pour la 
marine Petersen si lq comité par
lementaire n’avait pas fait échouer 
cette entreprise scandaleuse.

Le premier Ministre King, com- 
cherche en ce moment 

à Montréal pour 
cabinet. Actuelle-

ee Diogène.
,t bon hommeiUE.

métropole est représentée • t. ■'kent. la
dans le gouvernement par 1 bon. M. 

-Raoul Dandurand, excellent diplô
me, superbe représentant à la Li
gue des Nations, mais personnage 
plutôt décoratif, 
d'un homme 
qui combine 
Wec celui de l’homme d’affaires.

courait au Parlement

et Charles Rntté, l'hon. M. R..*. 
X Momty, M. L. J. Gauthier, M. *£ 
*t* Léo Bérubé, C.R., et M. Armand 

Lavergne, C.R.
Une foule de près de 2,500 

personnes assistait à l’assem
blée de Saint-Roch et ne ména
gea pas ses applaudissements 

j. aux orateurs. Ces derniers par
laient sur une estrade entouré?» 
de banderolles bleues, 
et après l’assemblée, la fanfare 
Morin joua les Airs Canadiens.

eimiiiieiiinmiKiiiiiiiii iiiiiiiiiiuiHiHi

і yie - Drouin! IM. King a besoin
actif, d'un politicfen 
le talent du juriste

■y. Üî !V

40 CONSERVATEURS CONTRE 3 LIBERAUXS, PARIS et LYON)
La rumeur 

de Québec que M. King a tourné sa 
et jeté les yeux sur l’hon. 

M.J. L. Perron, ministre de la Voi
rie. Il lui a offert rien moins que 
le ministère des Finances dans son 

M. Fielding démissionne

La forteresse libérale de la Nouvelle-Ecosse a été battue en brèches 
aux élections provinciales d'hier. L'hon. Edgar Rhodes, le chef conser
vateur, n mis fin en déroute les forces libérales qui détenaient le pou
voir dans cette province depuis 4Я ans.

Cette victoire écrasante des conservateurs dans cette province qui 
fut si longtemps un chflteau-fort libéral* Jette dans la consternatibn 
l'hon. Mackenzie King à Ottawa et l'hon. M. Venlot au Nouveau- 
Пі unswlck. Ce dernier doit dans quelques semaines suivre l’exemple 
de M. Armstrong qui u hier subi uue défaite complète. On comprend 
qu'il se présentera aux électeurs avec crainte à la suite de cette grande 
victoire conservatrice dans la province voisine la Nouvelle-Angleterre.

Quant à M. King, qui depuis deux ans hésite à consulter l’électorat 
11 est évident que la perte de ce château-fort le rendra encore plue 
craintif.

f lanterne
•!'

es, Nez et Gorge! "Elle va

|jj| Vivent la Canadienne et Ijjÿs jolis yeux doux !

Charles GILL.

L'HON. EDGAR RHODES, chef 
conservateur de la Nouvelle-Ecosse 
a conduit hier son parti à la vic
toire en renversant le gouverne
ment libéral qui dirigeait la pro- 
vinee depuis 43 ans. II venait à 
peine d’entrer dans l'arène politi
que qu’il a quittée en 1921. Sa 
victoire d’hier est des plus écla
tantes puisqu'il a pratiquement an
nihilé le parti libéral.

'cabinet.
ra bientôt. Si la combinaison de 

і m. King marchait, l’hon. M. Ro 
[reprendrait son portefeuille de 
l'Immigration et l’hon. M. Perron 

[deviendrait alors ministre des Fv 
du Canada. Mais la combi-

B p.in., 7 à 8 [ini LA VAGUE DES 
CRIMES A N. Y. -t4. 8HER. 8875.

POUR REDUIRE 
LEUR SALAIRE

LA PROTECTION 
EN ALLEMAGNE

[liaison ne marchera pas!
£ Le premier ministre était prêt à 
[donner carte blanche au ministre 
de la Voirie pour restaurer nos 
finances, pour régler le problème 
des chemins de fer (que les candi
dats libéraux de Montréal ont pro-

,OTTAWA PROTESTATION DU PRESIDENT 
COOLIDGE ET DU CLERGE 
CATHOLIQUE DE LA METRO
POLE.

M. King n'est pas sans se rendre compte que le parti conservateur 
reprend rapidement l’ascendant. Depuis trois ans les libéraux ont subi 
d’écraeantes défaites. En Ontario ils ont été pratiquement annihilée 
par M. Perguson qui a remis les conservateurs au pouvoir. Dans Québec 
.M. Taschereau n'est parvenu & se maintenir qu'en précipitant des élec
tions.
lut a enlevé 15 nlèges. 
déroute complète des libéraux.

LES ETATS-UNIS LAISSERAIENT 
ENTRER PLUS D’IMMIGRANTS 
POUR REDORE LE SALAIRE 
DES OUVRIERS.

LE GOUVERNEMENT DE BEI|- 
LIN EST CONVAINCU QUE 
SEULE LA PROTECTION PEUT 
RETABLIR LA PROSPERITY

•х*-х-,х*-хч~хчч~х*,х**хч*'хч~:
New-York.—Dana un récent dis- CA VA BIEN? ?Bis de régler en 1921), pour assu- COUrs, le président Coolidge a dé

lier aussi au parti libéral l’appui 
Ум grands industriels et des grands 
rabaneier.s du pays, 
fi'lnetablllté que M. King a été for
cée de prendre (sous la férule des 
Progressistes) a éloigné de son par
ti des éléments de force dont il ne 
put se passer pour remporter les 

prochaines élections. On comptait 
pur l'hon. M. Perron pour les ra
mener du côté du gouvernement et 

pour faire à Ottawa ce que Sir Lo
uer aurait fait lui-même si on ne 

llui avait mis des bâtons dans les

Mais en dépit de cette tactique M. Sauvé, le chef conservateur 
L’élection d’hier en Nouvel le-Ecosse est une 

Enfin les prochaines élections provin
ciales au Nouveau-Brunswick n’ont rien de rassurant pour le parti libé
ral qui aura à lutter contre l’hon. J. B. M. Baxter, l'un des chefs politi
ques les plus populaires de la province.

Devnut cette montée conservatrice il n’est donc pas étonnant que 
M. King hésite à engager la lutte.

ploré la vague de criminalité qui 
sévit sur les Etats-Unis. A New- 
York, l’honneur et la vie d'une 
femme ne sont pas en sécurité. On 
vient de célébrer, à l’église catho
lique de Saint-Mathieu, au milieu 
d’une affluence émue, les funérail-

4 •Tlégantes4 La politique Depuis le commencement de 
X l’année, les banques canadien- A 
*{* ni-s ont fermé 50 de leurs suc- *t* 
X cursales. Depuis que le parti £ 
X libéral est au pouvoir 711) suc- .j. 
*1* cursales ont été fermées. Enfin 
y depuis le mois d'octobre dernier *t* 
X 188. Est-ce un des signes de •{♦ 
X lu prospérité promise par M. A 
| King en 1021? J;

Washington. — Le congrès amé
ricain songerait à modifier les lois 
de l’Immigration. On prendrait 
cette décision par suite de la rare
té de la main d’oeuvre. Les indus
triels américains dans le but d'ofa

des mesures importantes tendant à tenir des ouvriers à meilleur salai-: 
rétablir le tarif douanier d’avant- re font pression auprès du congrès 

pour que l’on permette l’entrée 
d'un plus grand nombre d’immi
grants du Canada et du Mexique. 
De leur côté les cultivateurs vou- 

ment allemand est convaincu que draient une plus forte immigration 
seule la protection peut assurer la pour qu'ils puissent avoir des gar- 
reprise des affaires en Allemagne, çons de ferme à un salaire réduit.

Berlin. — Pour rétablir la pros
périté économique du pays le gou
vernement a adopté le principe de 
la protection douanière et le Reich
stag à sa dernière session a adopté

■4

les d’une jeune fille, Miss Florence 
Капе, victime d’un horrible atten
tat quelques jours auparavant. 
Ayant dû s’attarder, elle avait té
léphoné à sa mère, qui, lasse de 
l’attendre, passa la nuit dans les 
transes. Le lendemain matin, on 
retrouvait le corps de miss Капе 
mutilé, ses habits en lambeaux, 
dans un bâtiment en construction 
où elle avait été entraînée. Ses 
blessures témoignaient d’une lutte 
acharnée contre ses bourreaux. Sur 
sa poitrine, elle serrait dans sa 
main crispée une petite croix 
qu’elle portait au cou, attachée à 
une chaînette.

Après le service religieux, le 
Père Costello, qui avait officié, 
prononça quelques paroles de pro
testation contre les crimes impunis 
dont New-York office le spectacle; 
il dénonça l’inaction des autorités, 
l’insuffisance de la police et il 
ajouta ces paroles); "L’entrepreneur 
des pompes funèbres devrait pren
dre le crêpe suspendu à la porte 
des Капе et Aller l'accrocher à la 
porte <fe l’Hôtel-de-Ville.”

40 A 8 fuss, majorité, 2,643; W. H. Smith, 
majorité, 2.261.

Cap Breton, centre, l\ Col. G. S. 
Harrington, majorité, 3,881; Joe. 
MacDonald, majorité, 3,808.

Plctou, 3: Robert A. Douglas, 
majorité, 3,426; John Doull, majo
rité, 3,879; H. A. MacQuarrie, 
Jorlté, 3,611,

Inverness, 2; Malcolm MacKay, 
majorité. 466; Hubert Aucoln, 
jorlté, 292,

Richmond, Ouest, Cap Breton, Z; 
Or B. A. Leblanc, majorité, 660; 
Dr John MacDonald, fnajorlté, 164.

AUX ETATS-UNIS
Le sénateur Smoot, président du 

comité des Finances, vient d’annon
cer au congrès qu’il a bon espoir 
de réduire encore cette année la 
ta:.e de 25 p. 100. Et il ajouta 
que. ceux qui, l’an dernier, se sont 
opposés à la réduction des taxes 
sont cette année unanimes à recon 
U'ï ic que c’est une conditio і es
sentielle à la і ! irise des affaires.

Au Canada nous sommes encore 
à entendre M. Lapointe, le chef d.i 
fameux “bloc solide” déclarer en 
chambre que le Canada est le pays 
le moins taxé du monde (ce qui est 
faux et M. Lapointe le sait) et qu’il 
n'y a pas lieu de parler de la réduc
tion de la taxe.

Le sénateur Smoot a catégori
quement affirmé que le problème 
du fisc est le plus important.

Le sénateur Oscar Underwood, 
l'un des chefs démocrates a répon
du que l’on devait encore réduira 
la taxe.

Les conservateurs ont pratique
ment remporté tous les comtés de 
la province. Le premier miniet-i 
Armstrong et tous ses ministres 
sauf l'hon. William Chisholm ont 
été défaits par des majorités écra
santes. Trois libéraux seulement 
ont été élus, deux dans Antigonlsh 
par 64 et 248 de majorité et dans 
Victoria par 70 tandis que la pliA 
part des conservateurs ont rempor
té des majorités de plusieurs mil-

fcCo. guerre qui était fortement protec
tionniste. En plusieurs cas ce, ta
rif a été surpassé. Le gouverne-

DU COGNAC QU’ON 
NE PEUT PAS BOIRE

A QUI L’HONNEUR ?
Tous ces beaux projets sont à 

l'eau car l’hon. M. Perron a refus* 
de quitter Québec pour aller à Ot- 
tawa- H restera leader du cabinet 
Taschereau au Conseil Législatif. 
M. King a repris sa lanterne et il 
Cherche un autre homme. On <Pt 
[ue le ministre de la Voirie lui a 
fortement recommandé le Dr W. 
Г McDougall, président de.la Com- 
Nesion du Port de Montréal.

Ottawa

BELLE ASSEMBLEE A 
ST-ROCH DE QUEBEC

Oslo, Norvège. — Avant la fin 
de tannée la Norvège tiendra un 
plébiscite sur la prohibition mais 
la date n’est pas encore déflnitive- 

jment arrêtée. Un régime de prohi
bition Jçès mitigée puisqu’il ne pro 
hibe que l’importation des liqueurs 
contenant plus que 17 p. 100 d’al
cool. Les baissons coitenant moins

(
Х-ЖЧ"Х~Х"Х-> ‘НКЧ1 La ville d'Halifax a élu cinq 

eocrervateurs par des majorités de’ 
6 à 7 milles. Le résultat de l'élec
tion est comme suit:

LIBERAUX

; CO. LIMITED AnMgoKah, 2; l'hon. Wllllnm 
Chlaholm, majorité, 64; Dr J. L. 
Mcleaac, 248.

Victoria. 1; D. B. McLeod, ma- 
Jorlté, 70.

M. Armand Lavergne et ses amisL’honorable M.^R. Monty, C.R. 

C.P, MM. L. J. Gauthier et

CONSERVATEURS, de l’"Action Protectionniste”.LA COURSE AU SENATGENERAUX Halifax, 5; J. Fred Fraser, ma- 
que ce pourcentage entre au pays Jorllé, 7,I65; дієш Montgomerie, 
en franchise. Il n’empêche que ce

Le temps était à son plus beau, 
j la foule était nombreuse puisqu’il 

Lavergne remportent les hon-, y avait dit-on sept mille personnes, 
neurs de la journée. — Assis- et les orateurs étaient en "forme" 

Ce fut un grand succès. . . décon- 
j eertanâ pour certains députés, et 
même ministres, libéraux qui s'y 
étaient rendus comme pour goûter 
quelques désordres que les appels 
fulminants et rouges du "Soleil” 
ne pouvaient sans doute manquer 
de susciter parmi la foule. On les

Le choix d’un nouveau ministre 
' Montréal n'est pas le seul ennui 
[* M. King en ce moment. Il y a 
Vacances à remplir au Sénat, dont 
■ ®°Ur Québec qui embêtent beau- 
*Up Ie premier ministre.
Rutés de la région de Québec 
F; Ge°rg* Parent 
BJjk) aspirent à la succession de 
(' M Godbout. Mais MM. King 

* Lapointe

instruction 7,137; John F. Mahoney, majorité 
7,058 ; John A. Walker, majorité, 

W. D. Pelrcey, majorité
régime compromet la prospérité du 
pays. La France exige que la Nor
vège achète un demi-million de 
gallons de cognac par année si elle 
veut qu'on lui achète son bois. Mais 
comme le cognac contient plus que 
de 17 p. 100 d'alcool re gouverne- '

6,721;
6,638.

Guysborough, 2; Simon Giffon, 
majorité, 302; H. A. Rice, majori
té, 115.

tance de 7,000 personnes. 1 1* іWAGE. EXCAVATION, 

INSTRUCTION ll'EOOLT 

Г NI VELAGE DE 

IEMIN DE FER 

si RUE McDOUUAIiL

Dimanche 21 juin 1925 restera 
mémorable pour les citoyens de 
Québec, notamment pour les élec
teurs du faubourg Saint-Roch qui 
ont eu l’avantage d’assister à l’as
semblée conservatrice, place du 
Marché, qui avait été organisée par

ET LE CANADA 
Cette politique de l’autre côté de 

la frontière, a une Influence plus 
grande que l’on ne saurait lç croire 
sur la situation financière du Ca-

La taxe étant consldérkfllement 
plus légère aux Etats-Unis les ca
pitalistes y placeront leur capital 
et nous serons ainsi drainés de ce 
facteur essentiel à notre prospérité. 
C’est une conséquence Inévitable et 
qui sera certainement désastreuse 
pour nous si les déséquilibre per
siste trep longtemps entre le Cana
da et les Etats-Unis.

et M. Siméon
P!v?!burne. 2; L'han. E. H. Arm- 

-lient ne peut pan le vendre et II|,.h)nSi libéral. 2.008; Irwin, ltbé- 
l’entrepose. Depuis deux ans il a j ral 1,970 ; 
ainsi entreposé 1,060,000 de litres t,,ur 2.555; Smith 

{de cognac dont il ne peut tirer au- j n 
(eun profit.

TLA 4.4 DONNERA
$2,080,000 EN 1925gardaient ce fauteuil 

atorial pour Sir Lomer Gouln, 
ne se représentera pas dans 

•Her-Outremont. MM.

Nickerson, èonserva- 
conservateur

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, 1 ne Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cors 
Oignons et tous les 

Pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

(Suite à la page 5) .408.
Digby, 2; J. L. P. Robicheau. 

majorité, 1,3 22; W. H. Farnham. 
majorité, 1,280.

Queen's. 2; MrLearn, libéral, 
1.735; Smith, libéral, 1,781; Barn- 
jum, conservateur, 1,972; Hall, 
conservateur. 1,931.

King’s. 2; Geo. C. Nowlan. ma
jorité. 356; Reginald T. Caldwell,

- majorité, 91.
Victoria, 1; Philip McLeod, ma-

Jorjîé. 66.
Hants. 2; Albert Parsons, majo

rité, 1.741; l’hon. E. N. Rhodes 
majorité, 1,607.

Annapolis, 2; O. P. Goucher, 
majorité, 1,096; H. T. MacKenzle. 
majorité, 968.

Cumberland, 3 ; Percy C. Black, j 
j majorité, 4,096; D. G. McKenzie.
, 3,347; Arch Terris. 2.79J5.

Colchester, 2; W. B. Armstrong, 
j 4.092: Frank Stanfield, 3,800.

L’Espagne et le Por- іі Toronto. — D’après les derniers 
relevés officiels on estime que la 
vente de la bière 4.4 dlans la pro
vince d’Ontario donnera un revenu 
de $2,080,000 au trésor provincial. 
Jusqu’ici le rendement a été de 
$40,000 par semaine.

Parent et
Itugal exigent aussi qu’on achète son 
sherry et son vin qui sont entrepo
sés. Le gouvernement se demande 
maintenant comment tirer profit ; 
de cette richesse. Il veut tenter de J 
sortir de l’impasse en plébiscitant j 
:a loi de prohibition.

ee tiennent pas pour bat- 
•««core et comme le député de 

0uest 1 de gros atouts dans 
i™ (entre autres l'influence 

Journal le "Soleil", dont 11 est 
"«aident l ses amis ont conflan- 
4u il arrivera le premier au po-

FTél. Q. 21.14
ONT.

PREPARATIFS D’ELECTIONS ! maux de
» 0 » »

x

te Publication 
Demande

En une semaine, la Chambre des Communes, sous la X. 
direction de M. King a voté :

Pour un élévateur à Prince-Rupert, $1,350,000.00. 'b 

Travaux dans le comté de Northumberland, N.-R. Y 
$78,000,000.00.

Port de Québec, $5.000,000.00.
Déposants de la Home Bank, $5,450,000.00.
En une semaine, $11,878,000.00.
Onze millions pour garder M. King au pouvoir. % 

C’est cher, très cher.
Il faudrait pourtant y voir de près. En 1919, quand 

la dette publique était d’à peu près un milliard et demi 
ou $185.00 par tête, les libéraux criaient à la catastro- -£i 
phe. Aujourd’hui la dette est de près de deux milliards 
et demi. $262.00 par tête—et le gouvernement y ajoute 
sans pratiquer la sage économie qui seule nous sauvera 
de la ruine

Nos lecteurs songent-ils que Van dernier, nos neuf 
millions de population ont payé en taxes fédérales, pro
vinciales et municipales la somme énorme de 700 mil
lions.

%
^ais ^ У a une combinaison qui 
ffait arranger les choses 

des candidats. L’hon. M. Phi- 
* Paradis entrerait au Sénat et 

®éon Dellsle lui succéderait 
<*nseil Législatif. Le député 

иіЛПЄиГ Sera,t I>arfaitement sa- 
cet arrangement. M. King 

ait alors à M. Georges Parent 
té /Van8 8on cabinet. Le dé- 
in 2 ,Québec-°ueet pourrait être “ ®al "placé".
lénÜt°mlnati°n d Un Buceesseur 

teur Bolduc est moins com
blent T*6 1 autre‘ Le stèse ap- 
at) * 1,hon- Dr Béland (s’il en

Tél. Queen 2214M. N. Champagne 
subit une opération

L’ECONOMIEJEAN-CLAUDE l %Les Américains pour parvenir à 
s’alléger ainsi du fardeau fiscal 
ont eu recourt qu'à l’unique moyen: 
l’économie.

2 BANK STREET 
TAXIîNous apprenons la mort de 

Jean-Claude, pendant un temps 
trop court à notre avis, direc
teur du “Progrès de Hull”. 
C’était un journaliste combattif 
qui, avant de mourir, avait son
gé de livrer une lutte sans merci 
au “Canadien”.

Mais sans réaliser ce grand 
rêve Jean-Claude est entort.

Lui survivent, à Hull, le “Pro
grès de Hull” et à Ottawa au 
“Canadien” la chatte à Sylves
tre Bonnard.

i» municipales et eoureriij 
amandes et а“У,е9.,И,яіі

cette firme publie cbM

eerie et contient viutei^
françaises,
russes et polonsises.

nts économiques et P° 
litre caractéristique

Le commissaire. Napoléon Cham
pagne d’Ottawa est en ce moment 
à l’Hôpital Notre-Dame de Mont
réal. Il a dû subir une très grave 
opération, par le Dr T. Parizeau. 
Son frère d'Alberta est à son che-

l
Le brigadier-généxal Lord, direc

teur général du budget américain, 
déclarait ces jours derniers à Mont
réal qu’aux Etats-Unis on ne de
mande plus aux divers départe
ments de fixer le. chiffre de leurs 
dépenses on leur fixe une limite 
qu'ils ne peuvent pas dépasser.

Cette politique d'économie est 
maintenant approuvée par tout le j 
congrès et par le peuple tout en- 

Mais au Canada les dépen-

f'EPT SIJDAN3 

125Ц RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.і %
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PERSONNEL
es a entrepris un 
ml offre des occasionsmit De. détails
on de février. liste
■e votre nom sur no «
18 ce bulletin par ^ 
,eut facilement vous

y ----------- J Yarmouth, 2; Capitaine John j
£ I Le Docteur J. L. Chabot assiste- ' C.j>an. majorité, 693; R. D. Entre- , 
Y ; ra la ветгл.іаз prochaine, à Toronto J ment, majorité, 320. 
y à l'as emblée annuelle dw Conseil I Cap Breton, Est, 2; J. E. Doug- > 
X du Collège des Médecins et Chlror- ' lai. majorité. 2.713; Alex O’Hand- 
* glens d’Ontario. Cette assemblée : ley, majorité. 2,735.

sera tenue mardi, mercredi et jeu- ' Cap Breton, centre, 2; Col. C. S. 
dl de la semaine prochaine. Le doc-, Harrington, majorité, 3,881; Jos. 
teur sera de retour à Ottawa ven- ! MrcDonald, majorité, 3,802..-

і Lunanburg, 2; Dr W. N. Reh-

M. LANDREVILLE
Taxi' (Meter)
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®<HJTE de 226 MILLES tier.
ses augmentent à mesure que la 
date d»s élections approchent.
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IL FAUT DECEVOIR POOR DONNER ““.ЇЖЩ^ЧйгЬsLe Foyer 
des Dames

Il semble que sur cette тіеіііе 
planète, toutes les histoires se redi
sent sans cesse; "rien de nouveau 
sous le soleil", disait-on 11 y a deux 
mille ans; te qui était vrai alors 
Vest bien plus aujourd’hui; très 
rares sont ceux d’entre nous qui se 
permettent d’avoir des vues et des 
idées originales et personnelles; 
nous sommes tous taillée sqr un 
patron uniforme, et nos conversa
tions font penser à un cercle au
tour duquel nous tournons sans 
cesse.

Les mots sonnent creux, les phra
ses de même, cela ressemble au 
bruit que fait un plat vidé de son 
contenu.

Une des premières raisons pour 
f lesquelles tant de gens cessent de 
vivre intellectuellement, et sont en
nuyeux comme une femme qui 
pleure ou comme la campagne sous 
la pluie, c’est qu’ils négligent de 
substanter leur mentalité; ils souf
frent bientôt de cette maladie mo
rale qu’un éminent écrivain amé
ricain a appelé ave» un heureux à 
propos — si l’on peut qualifier 
d’heureux une si triste trouvaille— 
"mental poverty”, ce qui, remar- 
quons-le bien, n’est pas manque 
d’intelligence, mais manque de cul-

que les sources d’excitation so font 
plus rares.

Pourquoi, dites-mol, ne pas don
ner une fraction du temps que vous 
employez à faire de la broderie ou 
du tricot, à vous mettre au courant 
du mouvement d’idées qui remuent 
ailleurs que dans le petit coin de 
terre où vous vivez?

La plus simple histoire, le plus 
petit roman, le moindre article 
traitant de bien faire, pour mettre 
plus de charité vraie, plus d’huma
nité chez vous-même et les autres 
a infiniment de valeur à côté de 
cet ouvrage joli et délicat, à coup 
sûr, mais après tout parfaitement 
inutile, qui s’accroche à vos doigts 
et force votre cerveau à "penser” 
en mailles et en points, au lieu de 
“penser” aux qualités que vous 
pourriez développer chez vous- 
même et les autres avec un peu de 
savoir et de culture.

Car, c’est en lisant, madame, que 
vous formerez une juste conception 
du bon, du beau et de ce qui ne 
l’est pas; c’est en buvant aux sour
ces profondes de la Pensée, que vo
tre conscience saura démêler, dans 
l’écheveau embrouillé des événe
ments, la voie droite et le sentier 
à suivre.

Peut-être en disant ceci, vais-je 
soulever l'ire de quelques-unes de 
mes lectrices; car, je le sais, beau
coup de gens intelligents regardent 
d’un mauvais oeil et accusent de 
fainéantise ceux qui aiment trop à 
lire; cependant, si l’on considère 
que le temps passé à l’école n’est 
en quelque sorte que le temps o* 
l’on apprend à apprendre; si l’on 
pense aussi qu’il a été prouvé que 
la culture moyenne des adultes en 
ce pays est celle d’un enfant de 
treize ans; si l’on songe ensuite 
que la lecture est après tout, l’uni
que moyen de s’instruire qui soit 
mis à la portée de tous; si enfin 
l’on croit fermement que l’amour 
de la lecture est une certaine ga
rantie de joie, un plaisir qui ne 
passe et ne lasse jamais, on peut 
dire sans crainte de se tromper 
que l’on ne peut trop encourager, 
en y mettant de la prudence et de 
la surveillance, certes, le goût de 
la lecture chez les femmes de la na
tion et chez les "jeunes de l’espè
ce;” ils y recueilleront le calme qui 
paraît quelquefois s’être enfui de 
cette sphère, “la paix souveraine et 
dépassant toute compréhension, qui 
se trouve quelquefois mieux que 
nulle part ailleurs, dans la sympa
thie sereine des pages d’un beau 
livre.
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LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d'Ottawa:
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Savoir lire
:[ Deux Saintes autre variété o

Parmi les souvenirs de notre enfance, tous nous avons celui qui 
nous rappelle notre première rencontre, avec le gracieux ami qui est 
le livre.

y provient 
entage de pauvres types, 
cent vingt-neuf variété! 

„.racines achetées chez

Pour avoir un vers pur à la rime argentine,
J’unis sainte Cécile à sainte Catherine,
Double profil harmonieux et virginal 
Peint de bleu délicat et de blanc lilial,
Deux saintes par le Ciel de gloire couronnées,
De lumière, de paix, de joie environnées,
Qui, parmi le cortège éternel des Elus,
Brûlent d’un feu d’amour qui ne s’éteindra plus.
De l’adoration savourant les délices,
Elles sont près de Dieu, fleurs penchant leers calices, 
Humbles dans leur beauté, chastes dans leur ardeur,
En extase devant le Soleil de splendeur!
Sur les autels sacrés de ces deux belles vierges,
J’allume ces deux vers derniers, comme des cierges.

Albert LOZEAU.

181, rue Sparks A. C. Smith, gérant
Pour ma part, je me souviens encore du premier livre que j’ai lu. . . 14 autres succursales.

Ltiers et essayées en ces 
Entières années à la St* 
Enoxville, Qué., il n’y t 
■ ringt-trois qui avaient 
Lté raisonnable au type. 
Lux cent six restantes, q 
Lne8 étaient mal nomm 
Ги majorité se composa 
Lg entièrement différents 
Eu’elles étaient censées re; 
B II y a aussi beaucoup d 
b de légumes dont la g ге

C’était par un jour pluvieux, 1b poupée reposait sur son lit rose, 
minou faisait aussi son ronron, il fallait bien passer le temps,. . .que
faire?

J’avais passé et repassé cent fois, le volume aux belles gravures, 
jusqu’à ce qu'enfin mon héros Ali-Baba soit délivré des quarante 
et voici qu’un vieux bouquin attire mon attention; je lis, puis lis encore, 
voleurs par sa fidèle esclave.

Ce conte des Mille et mne Nuits, si fantastique avait éveillé mon 
imagination et développé en moi l'amour de la lecture.

Depuis j'ai vu naître, vivre et mourir plus d’un héros digne de 
celui qui m'avait tant captivée une première foie.

Mais, hélas, que je regrette de ne pas avoir encore assez de temps 
pour la lecture.

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

Il est évident qu’il faut recevoir 
si l’on veut donner.

Sans cesse le romancier est sur 
le qui-vive pour assimiler des Idées 
nouvelles, des thèses curieuses, des 
situations étranges, sur lesquelles 
11 bâtit ses romans; sinon, il man
que bientôt de “matériel”.

Les maîtres, les Institutrices, 
aussi, deviennent souvent appau
vris tout à fait sous ce rapport; ils 
arrivent à être fatigants et mono
tones à force de débiter les mêmes 
vérités, en même temps que les 
mêmes inepties; c’est qu’ils dépen
sent leur vitalité intellectuelle elle- 
même, à la rude tâche de l’ensei
gnement sans avoir le temps de re
prendre ce qu’ils perdent; Ils don
nent sans cesse et ne reçoivent pas.

De même certains conférenciers, 
certains orateurs. Ils donnent une 
note de prélude et tout le reste 
est un écho interminable, dont le 
son va, de phrase en phrase, tou
jours faiblissant, et ne sait con
vaincre qui que ce soit; ils man- 

| quent d’étude, de préparation, de 
profondeur; ils ne peuvent commu
niquer à leur auditoire un élan 
qu’ils, n’ont pas eux-mêmes, en dé
pit de la beauté, de la vérité du 
sujet traité, parce qu’ils ne le pos
sèdent pas à fond et n'en sont pas 
les maîtres; ils ont tenté de don
ner avant de recevoir.

Et si la mère, l’épouse, celle 
laquelle repose l’échafaudage de la 
société, trouve quelquefois le far
deau au-dessus de ses forces, c’est 
qu’à chaque heure tout est mis en 
oeuvre pour attirer hors d’elle- 
même le dévouement de son corps 
et les forces de son corps en même 
temps que les ressources de son 
cerveau; elle aussi donne constam
ment sans jamais recevoir

Kréealtat de ces mélanges 
■tction sans soin de la sem 
L de sa nomenclature Inc 
■ «t souvent plus grave qu 
■taBgine. Lorsqu’une récc 
■«pose de types mélangés, 
Lte souvent que la major 
bw étrangers sont d’une i 
Ihférieure et déprécient t 
lenient lg rendement et la qi 
nia récolte. Par exemple, s 
I lots de betterave fourragé 
■fte Demi-Sucrière cultivés 
■trille en 1924, un lot do 
b-ringt-quinze pour ce 
It identiques au type, a pr 
belle tonnes à l'acre de pli 
notre qui était composé d’a 
nriétés et de formes interm 
k Ajoutons que le lot m 

n’avait pas la même vsAei 
italre et ne s’est pas consent 
bien que l'autre. La 

R incorrecte, sans être 
b, abaisse généralement c< 
It la valeur de la récolte.

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Un livre peut faire tant de bien, c'est l’expérience du passé; c’est 
quelque chose de vivant ; c'est une âme qui revit en quelque sorte et 
qui nous répond chaque fois qu'on l’interroge. Mais il ne suffit pas 
pour recueillir d'utiles fruits de ses lectures de savoir distinguer et 
choisir entre les livres ; il faut encore savoir lire, ce qui n’est pas aussi 
facile qu'on peut le supposer d’abord; lire, en effet, bien lire, c'est 
avant tout comprendre, puis c’est juger et s'approprier les pensées d’un 
auteur; c’est en faire son miel à la manière de l’abeille, et les déposer 
pour les y garder, dans le plus pur de son âme.

La meilleure manière de lire, dit le comte Joseph de Maistre, c’est 
de lire la plume à la main pour noter ce qu’il y a de plus remarquable 
par la pensée et par l’expression, c'est-à-dire par le fond de la forme. 
Ecrire, c’est lire trois fois.

Deux choses contribuent donc à rendre une lecture utile et salu
taire: la qualité du livre qu’on lit et la manière dont on le lit__

“Le beau, c’est vers le bien un sentier radieux,
"C’est le vêtement d’or qui le pare à nos yeux.”

Les deux traits de son caractère 
sont: la fougue et l’avarice, 
duc aimait les hommes de lettres, 
il dut avoir une certaine estime 
ponr La Bruyère.

Saint-Simon a aussi fait le por
trait du duc de Bourbon, petit-fils 
de Condé: La cruauté est le trait 
principal de son caractère.

Pourquoi donc La Bruyère avait- 
il consenti à venir vivre avec ses 
monstres?

son avantage. La Bruyère n’avait 
pas le caractère à remplir aussi le 
rôle de bouffon—mais durant les 
dix ans qu’il passa dans cette mai
son, on se moqua de lui à tout ins
tant.

Le

Manufacturier» d’Etiquettes Lithographiée», 
Carton», Affiche», Couvert» de Catalogue», 

Boîte» à Grain, etc.
LA FEMME DANS 

LA SOCIETE MODERNE
La Ligue Française a donné 

dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbônne, une émouvante confé
rence de M. Georges Lecomte, de 
l’Académie française, sur “La Fem
me dans la Société Moderne”, en 
présence d’environ 3,000 auditeurs.

Au début de la séance, le prési
dent Hébrard de Villeneuve retra
ce les origines et rappelle le but 
et l’esprit de la Ligue Française, 
oeuvre d’union sacrée qui n’est in
féodée à aucun groupe politique et 
dont les rangs sont ouverts à tous 
ceux qui mettent le patriotisme et 
les Intérêts généraux de la France 
au-dessus des querelles de parti. 11 
fait acclamer les noms des deux 
présidents d’honneur fondateurs de 
la Ligue, le regretté maître Lavisse 
et le général Pau.

Après avoir énuméré quelques- 
unes des questions qui sont actuel
lement à l’ordre du jour de la Li
gue, il expose pourquoi le sujet 
choisi pour cette première confé
rence de 1925 a été “Le rôle des 
femmes dans la Société Moderne.”

Il ne s’agit pas ici de calculs pr 
litiques ni de combinaisons électo
rales; le débat est plus haut et 
l’objectif plus important.

C’est la justice qui est en cause 
et l’intérêt du pays est en jeu: la 
mutilation du suffrage universel 
étant une iniquité et un affaiblis
sement moral pour une nation.

Il faut qu’aprés un scrutin on 
puisse dire que ce n’est pas seule
ment la moitié de la France qui a 
parlé, mais la France entière avec 
tous les éléments qui constituent 
sa grandeur, sa force et sa parure.

La Bruyère était avant tout un 
observateur. . . Or, il ne pouvait 
trouver un champ d’observation 
plus favorable que celui de la mai
son de Condé. Il désirait étudier 
les grands : le type en était bien 
le prince de Condé. Voilà pourquoi 
il prit ce poste.

Attristé de ne trouver en son 
fils aucune qualité militaire, Condé 
reporta ses espérances sur le dac 
de Bourbon qu’il fit étudier chez 
les Jésuites de Clermont. Les ma
tières à lui enseigner étaient:

I— Les bonnes manières, la te
nue, le maintien, la danse.

II— Les usages de la maison du 
roi et des grandes familles du 
royaume.

III— L’histoire de la France et 
des autres pays;

IV— Les langues étrangères.
V— La fortification.
La Bruyère se déclara incapable 

de lui enseigner ce 5e point et on 
donna an autre maître au jeune

ТЕСГМ8ЕН 
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GRANDE SOEUR.

LA BRUYERE La 4e fut différente et augmentée.
Il se départit de sa présence, à me
sure qu’une édition nouvelle pa- 

ETUDE SUR LES CARACTERES raissait, les caractères de Théo
phraste diminuaient et ceux de La 
Bruyère augmentaient. Ils fini
rent par remplir à peu près tout 
le livre. Les caractères ajoutés 
n’ont pas été composés au jour le 
jour, La Bruyère les avait depuis 
longtemps dans ses cartons.

Un chartreux, Bonaventure d’Ar- 
gone, parle d’une visite qui démon
tre bien la pauvreté du logis de 
La Bruyère et son esprit satirique.
Il passait dès lors pour un ^parfait 
styliste, mais lui disait: “Je ne 
sais pas écrire.’-

C’est en 1684 que commence la 
deuxième partie de sa vie.

En 1684, il entre comme profes
seur dans la maison de Condé, re
commandé probablement par Bos
suet, parce que c’est lui, qui d'a
près Fontenelle, fournissait ordi
nairement aux princes, les gens de 
mérite dans les lettres, dont . ils 
avaient besoin. La Bruyère devint 
donc professeur d’histoire du petit- 
fils de Condé, Louis de Bourbon.

Condé vivait peu à la cour parce 
qu’on y abaissait trop les grands: 
il résidait surtout à Chantilly. La 
Bruyère le peint dans ses caractè
res sous le nom d’Emile. C’était 
un homme intéressant, ainsi que 
son file et son petit-fils pour un 
amateur de caractères d’hommes 
comme La Bruyère. Condé était 
poli aussi longtemps qn’H était 
dans son droit, il devenait grossier 
s’il avait tort.

Ménalque, le distrait, est le duc 
La Bruyère publia une 2e, nne d’Enghien ou Jules de Bourbon qui 

3e éditions identique» à U 1ère. a été ' croqué" par Saint-Simon... rôle» qui n'étaient pas toujours à

Dr. P. POISSON
Il y avait longtemps que La 

Bruyère pensait à écrire ses carac
tères. En 1688 parut la première 
édition.

Les caractères de Théophraste 
traduite du grec occupaient nne 
grande partie du livre—cent pages 
à la fin avaient trait aux moeurs 
du 17e siècle. Ses essais, à lui, La 
Bruyère n’étaient qu’un appendice 
en apparence. Pourtant on croit 
nettement que cette traduction a 
dû être faite après et quelques mois 
seulement avant la publication de 
l’ouvrage.

Ce livre des caractères ne peut 
avoir été écrit en quelques mois. 
Pourquoi les avoir mis à la fin de 
l’ouvrage?

Cette oeuvre hardie devait sou-

Rosine CAUDERT. MEDECIN - CHIRURGIEN

irtes Pro:L’INNOCENCE DE LA
REINE MARIE STUART TECUMSEH, ONT.

La condamnation et l’exécution 
de Marie Stuart étaient, depuis 
trois cent cinquante ans, le sujet 
de controverses en Angleterre. Or, 
voilà que son innocence est offi
ciellement proclamée.

On conservait aux archives le 
coffret contenant les lettres et les 
documents soi-disant écrits de la 
main de Marie Stuart, et sur la 
preuve desquels l’infortunée reine 
avait été condamnée comme coupa
ble envers la reine Elisabeth.

M. Ainsworth Mitchell, expert en 
écritures et en documents du mi
nistère de l’intérieur, a été chargé 
d’examiner ces documents. Après 
un travail dur, long, pénible, M. 
Mitchell vient de conclure que ces 
documents sont faux, qu’ils n'ont 
pas été écrits par Marie Stuart et 
que son secrétaire, le fameux Wil
liam Maitland, le traître, le dlla- 
teur qui causa la perte de la reine, 
est le seul coupable. Tous ces do
cuments ont été écrits par lui.

HEURES DE BUREAU Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 128 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

’• CHAMPAGNE
Samedi 10 à 12 

Mercredi—Matinée 
et soirée

AVOCAT

ce Le Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Wl. Qœen 61
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Très certainement, si elle ne 

vent se laisser croupir dans 
absolue pénurie d’idées, dans 
complète ignorance de ce qui se 
passe d’important sur la surface du 
globe, elle doit avoir à sa portée 
quelques moyens d’étude ou de ré
création qui lui permettent de rem
placer ses énergies perdues, brû
lées à la flamme dévorante du de
voir.

La Bruyère avait d’autant plus 
à faire que son élève était rien 
moins qu’appliqué. C’était un apa
thique et un distrait. Son mariage 
à quinze ans avec Mademoiselle du 
Maine qui en avait dix dérangea 
fort son éducation. Nous en avons 
la preuve dans les plaintes de La 
Bruyère au prince de Condé à ce
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“Native” Toronto.
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Adélaïde: 6805—6806 r CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
ÏJM à l'Hôpital Civique
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>№1 Général d'Ottawa, 

rue Water.
AVE' LAURIER 
Tél Rideau 960

lever bien des passions : La Bruyè
re fut bien aise de le mettre à l’abri 
derrière la main de Théophraste. 
Avant de publier, La Bruyère con
sulta Boileau. L’avis de celui-ci 
fut favorable malgré une boutade. 
Malizieux dit à Racine: "Voilà un 
livre qui donnera beaucoup de lec
teurs et beaucoup d’ennemis.” Ce 
fut ce qui arriva. Le Mercure ga
lant donne un compte rendu du 
scandale produit par les caractè
res. Le succès cependant fut im
mense. Fontenelle eût été heureux 
d’en faire interdire la publication, 
mais Bossuet, Fénélon, Racine, 
Boileau, Lafontaine, Bussy se pro
noncèrent pour lui.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Et ce raisonnement s’applique à 
chacun de nous; de nos jours, U 
semble que les innombrables ma
nières de s'amuser font rentrer 
sous terre le plus agréable et le 
plus sain des plaisirs; la conversa
tion où se mêle l’étude et l’esprit.

A la mort du grand Condé, le 
petit-fils renonça promptement à 
ses études. Le professorat avait 
duré 28 mois.

La Bruyère demeura cependant 
dans la maison de Condé jusqu’à 
sa mort ( 1686 à 1696).

Il n’y avait qn’un homme avec 
qui La Bruyère put frayer en ce 
tempe-là. Ce fat Santeul.

Après la lecture de cette page, il 
est facile de voir que Santeul. 
jouait dans la maison de Condé des

EST

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

J'A- GAUTHIERPROVERBE^, PROVERBESAh! oui, madame, c’est à ceci 
que je voulais en venir, que ferez- 
vous de vos vacances d’été?

Il fera chaud, vous serez conten
te de rester chez vous, parce que Chassez le naturel, il revient au 
vous n’êtes pas mieux ailleurs et galop.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

A coeur vaillant, rien d'impos- 371 rue Bay 

TORONTO, CANADA

Vilain enrichi ne connaît ni pa
rents ni amis. “deBureau: 9-12, 1-6 

>lr sur
Du bâton qu'on apporte, on est 

parfois battu.

A •, •
rendez-vous. 

R. 4248жжжжхжжжжжжхжжжжжжжх**:-:-:*-:-:^*
bue dalhousie.

feuille morte elle allait, au gré dij 
orages de la vie, sans foyer, -,a” 
argent, sans famille, ayant traj 
et envoyé à la mort le seul ami Qj 
soit venu à elle dans sa détreM 
et lui ait tendu la main avec amos

1 de boite aux lettres appelait les 
dénonciations de tout citoyen con
tre ses semblables.

C’était la dernière invention du 
Comité de salut public pour assu
rer le triomphe de la République 
une et indivisible.

On trouvait, un peu partout dans 
Paris, quelque boite de ce genre, 
favorable à toutes les lâchetés des 
dénonciations* anonymes. Juliette 
se dirigea vers celle-ci et, sans une 
hésitation, sans an tressaillement, 
elle y jeta sa lettre.

Toute vitalité, tonte sensibilité 
semblait s’être retirée d’elle, pour 
le moment. La tension de ses nerfs 
avait été trop forte dorant ces der
niers quinze jours de dissimulation 
et d'angoisse et, par-dessus tout, 
cette longue nuit de veille, seule, 
avec tant de pensées torturantes et 
contradictoires, avait achevé de 
paralyser ses facultés, tout au 
moins ponr quelques heures.

Mais l’irrémédiable était accom
pli. Rien maintenant ne pouvait 
sauver Paul Derouve de la guillo
tine et de la mort.

Un ou deux passante l’avaient 
vue jeter sa lettre dans la boîte, 
denx gamine s’étalent arrêtée le 
doigt dans la bouche et la regar
daient avec curiosité, une femme 
en passant lui avait jeté un regard 
méprisant et indigné; et deux ou
vriers se rendant à leur travail 
avaient soulevé les épaules, indif
férents à l’acte odieux qu'ils 
voyaient accomplir et qui leur était 
familier.

Juliette revenant sur ses pai 
maintenant se demandait commen 
elle aurait le courage de rentrer 
une fois encore, dans cette maisoi 
qui avait été la sienne depuis quel 
ques jours et qu’elle devait quittei 
aujourd’hui même. . . trop tard 
hélas! puisqu’elle y avait apport* 
le malheur et la mort.

Lasse à tomber, littéralement à 
bout de forces, elle se dirigea vers 
une petite laiterie et demanda une 
tasse de lait, mais ses lèvres ser
rées, ses dente crochetées ne loi 
permirent pas d’avaler le breuvage 
réconfortant et elle sortit chance
lante.

La femme qui l'avait servie re
garda cette belle jeune fille dont 
l’allure paraissait si étrange, pen
sa qu’elle était folle et la laissa 
aller sans lui réclamer ce qui lui 
était dû. . .

Automatiquement, Juliette re
montait le faubourg Saint-Antoine; 
la nature lui apportait une minute 
de rdpit, elle marchait, pour le mo
ment, Inconsciente, sans souffran
ce parce que sans pensées.

Male souffrance et pensées de
vaient prendre bien vite leur re
vanche et revenir sur elle avec le 
juste remords de l’acte odieux 
qu’elle venait d’accomplir.

longtemps qu’il lui serait donné de

Aucun soulagement ne lui ve
nait du fait qu'elle avait enfin 
tenu son serment; elle avait cru 
mettre en repos sa conscience et 
sa conscience était plus troublée 
que jamais!

Elle venait de comprendre sou
dain que la vengeance n’appartient 
qu’à Dieu et qu’aucune créature 
humaine n’a le droit de se substi
tuer à lui sans crime.

Quand Suzanne entra, comme 
chaque matin, pour lui offrir ses 
services, elle s’effraya de la voir 
si mortellement pâle.

—Nous partons aujourd’hui pour 
l’Angleterre, ma bonne Suzanne, 
dit-elle, emballe au plus vite tou
tes nos affaires.. Dieu sait si nous 
reviendrons jamais. . .

—Pour l’Angleterre? murmura 
la vieille femme. Elle était na
vrée de quitter cette maison hos
pitalière où sa chère fille se trou
vait en sécurité.

—Oui, pour l'Angleterre. Pour
quoi pas? C’est un vieux projet 
dont* nous avons souvent parlé. Mes 
cousines de Crécy sont là-bas, Su
zanne, ma tante de Coudrement 
aussi. . . Nous aurons des amis, tu 
vois, si jamais. . .

—Si jamais nous arrivons! in
terrompit Suzanne. Mais noue 
avons bien peu d’argent, ma ché
rie, et. . . avez-vous pensé, au 
moins, à demander nos passeports 
\ M. Derouve?

—Non, non, dit vraiment Juliet

te, je verrai à me procurer des pas
seports autrement, Suzanne. . . Sir 
Percy Blackeney, par exemple... 
Il est Anglais, il me dira ce que 
je dois faire.

—Savez-vous où 11 habite, mon 
bijou?

—Oui, je lui ai entendu dire, 
l'autre soir, qu’il habitait à l’au
berge de la "Cruche Cassée”, pas 
très loin d’ici. J’Irai le voir, Su
zanne, et Je suis sûre qu’il m'ai
dera; les Anglais sont gens de 
sources, tu sais, et si pratiques. . . 
Je vais y aller tout de suite, ajou- 
ta-t-elle toute fiévreuse. Pendant 
ce temps, prépare vite nos affaires. 
Je ne resterai pas longtemps.

Avant que Suzanne, atterrée, ait 
pu répondre un mot, elle avait 
quitté la chambre.

Aucun* pressentiment de mal
heur ne semblait peser sur cette 
maison quand Juliette en descen
dit les escaliers en «ourant, espé
rant bien n’être .pas vue.

Dans la cuisine, près <ju vesti
bule d’entrée, Anne Mîe chantait 
la vieille chanson mélancolique de 
"Martha”:

FEUILLETON DU CANADIEN Шве

I*1' M- BELLAMY

MEDECIN 
VETERINAIRE 

18 aûs d’expérience. 
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Un Serment et bonté.
Pauvre feuille desséchée,

Où vas-tu?
répétait doucement la voix d 
Mie.

Par Ia'^Baronne|ORCZY 

£ Adapté de l’anglais par LOUISjD’ARVERS Lé coeur de Juliette se brisa.^ 
remords! l’angoisse! la solitude- 
Le fardeau était trop lourd P<>] 
elle à la fin! 
n’ayant plus la force de sortir, 
faissa sanglotante sur les

8 à 6.
Elle chancela

No 13.
Elle était à demi folle, les yeux 

hagarde, les nerfs tordus d’angois
se quand le jour commença à pa
raître. Hâtivement elle plongea 
dans l’ean son visage brûlant, ar
rangea ses cheveux et. presque Ins
tinctivement. sans avoir tout à fait 
conscience de ce qu'elle faisait, se 
mit à sa table et commença d’é
crire:

"Aux représentants du peuple 
français, citoyens députée de la 
Convention nationale. .

"Vous avez foi et confiance dans 
le citoyen Paul Derouve. Il est 
faux et traître à la République. 
Il conspire contre elle et pour l'é
vasion de Marie-Antoinette, ci- 
devant reine des Français.

"Les preuves du complot sont 
eore dans sa maison.

» à Parte, ce 13 fructidor,

les plis de son fichu, et, ayant jeté 
sur ses épaules un long manteau 
à capuchon, se glissa furtivement 
hors de la maison.

Elle frissonna sous l’air frais du 
matin, mais continua de marcher, 
la tête droite, les yeux fixes, com
me une automate, sans presque sa
voir où elle allait, ni ce qu'elle fai
sait.

Cl

S KNAPP, D.L.C I—Juliette!
Tout d’abord elle ne bougea P* 

C’était la voix de Derouve. Cet 
voix forte et tendre, passions 
pénétrante, qui l’avait captivée. « 
dépit d'elle-même, la première W 
qu'elle l’avait entendue, le J»"' j 
Jugement de Charlotte Corde!.

maintenant tant ai

I
—» ponr le, pied,
2"°“ Modem.,

eUa Blectriques.

JACKSON.

I
à

**>1FIce

T<L t®*» 8777Autour d’elle, Paris s’éveillait. 
Une procession de charrettes ma
raîchères venaient en face d’elle, 
chargées de fruits et de légumes, 
*e dirigeaient vers le centre de la 
ville; toutes étaient dûment pa- 
voisées d’un drapeau tricolore, 
fixé à une pique, au sommet de la
quelle triomphait l'inévitable bon
net phrygien.

Chacun était affairé, et Juliette 
pouvait circuler en toute sécurité, 
à cette heure matinale. Devant le 

_ ..... Louvre, une grande affiche s’éta-
►tte lettre fut écrite, Ju- lait avec pour titre: "La loi sur les 
a la relire, la cacha dans suspects ” Au-dessôus, une sorte

1
qui éveillait 
ch os dans son coeur.

D’un bond, elle se redrei»
teuse de sa faiblesse.

—Vous sortez, mademo 
demanda-t-il aussi indiffère® 
qu’il put, mettant toute

CB
De la tige détachée,
Pauvre feuille desséchée,

Où vas-tu ?
Des larmes, les premières de cet

te affreuse Journée, montèrent 
У^их de Juliette.

RI^J-o-net'

F HYDRO”

[* c,lu moderne,

rue

Queen 7880

tesse à ne pas paraître 
marqué son trouble. D p ' 
a^ec son habituelle et respec^ ( 
courtoisie, mais avec tant

correction qu'elle^
d’avoir entendu sa voix ProD

aux
Elle regardait 

avec émotion les murs de la vieille 
maison si calme qui l’avait abritée 
Pendant trois semaines et qu'elle, 
devait quitter pour toujours.

Pour toujours!... Comme la

XII
PREMIER AVEU 

Sous le prétexte d’une violente 
migraine, Juliette restait enfermée 
dans sa chambre, où elle avait pu 
rentrer sans éveiller l’attention de

ELGINme et de

tendrement son nom- 
(A suivre) î

Ш...

ses hôtes endormis. Peu à peu, 
dans la solitude apaisante, ses 
nerfs s’étalent calmés, son cerveau 
halluciné était revenu à une saine 
appréciation des choses et son acte, 
irréparable maintenant, lui appa
raissait dans toute son horreur, 
avec ses terribles et immédiates 
conséquences.

Chaque bruit, dans la vieille 
maison silencieuse, la faisait tres
saillir. . . Encore quelques heures, 
quelques minutes peut-être, et les 
soldats seraient là pour arrêter 
l’homme qu’elle avait trahi et qui 
avait été pour elle si infiniment 
bon et généreux.

La pensée de Mme Derouve et 
d’Anne Mie lui était certes doulou
reuse, Intolérablement, mais une 
angoisse plus Intime et plus pro
fonde l’étreignait en songeant à 
Paul.

Pourtant, elle devait, elle vou
lait le haïr. Il avait tué non seu
lement son frère, mais son père... 
il avait tué ses Joies d’enfant et 
sa vie de jeune fille. . . Et n’était- 
ce pas sa faute, après tout, ou du 
moins la cohséqnence de sa faute 
d’il y a dix ans, qui l’avait ame
née, ellj, Juliette, après la plus 
Incontestable des tortures, à com
mettre l’action honteuse et lâche 
—elle lui paraissait telle mainte
nant — qu’elle venait de commet
tre! Cette action, elle sentait 
qu’elle ne se la pourrait jamais
pardonner et que le remords et la 

sur elle aussihonte en
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chande) mais on peut ansai les ren
dre en rie s'ils sont expédiés aux 
commerçants à de longues distan
ces, et surtout lorsqu'il tait chaud.

▲rant de rendre les poulets de 
grain, on fera bien de leur donner 
une alimentation spéciale pendant 
dix à quinse jours. Dans une expé
rience conduite à la Ferme Cen
trale Fédérale d’Ottawa, 
arons trouré ftu’un bon aliment se 
compose de parties égales de fari
ne à bétail et de gru blanc. On y 
ajoute quinze pour cent de déchets 
de boeufs ou de déchets d’abattoir 
et on mélange le tout arec du lait 
de beurre. Les bonnes proportions 
sont de une partie de la pâtée sè
che pour deux parties de lait. Ce 
mélange est meilleur que les mé
langes commerciaux préparés, et 
lorsqu’il était donné trois fols par 
jour à des poulets de grain qui pe
saient moins de deux lirres chacun 
au commencement, il a produit, en 
quatorze jours, une augmentation 
moyenne de poids d’un peu plus de 
trois quarts de lirre, au coût de 
moins de cinq cents sur le prix 
rendu (БО cents par lirre). Le 
bénéfice a été de 29 % cents sur le 
prix d’alimentation.

L’alimentation dans les épinettes 
ordinaires d’engraissement a don
né des résultats un peu meilleurs 
que l’alimentation en loge, et les 
races lourdes ont mieux rapporté 
que les races légères.

N’essayons jamais de vendre des 
poulets de grain maigres. Ils ne 
valent- rien s’ils ne sont pas bien 
engraissés.

dans certains cas jusqu'à 
maines. Cette différence se (mtr 
de l’application des engrais en ran
gées est généralement plus 
dans les saisons de sécheresse, 
les résultats indiquent, d'une fnfoa
concluante, que la méthode In Daas le mois de février 1874, la 
plus sûre est celle qui consiste à Moraine de Saint-François-Xavier 
déposer les engrais dans la rsngds avait lieu à l Taie-Verte.

Le père Lagier, oblat de Marie 
tamacilée, qui prêcha alors la 
Meralno dans la paroisse, possé
dait le don d'attirer les coeurs et 
de convertir les âmes. Ces apôtres 
ont une voix à nulle autres pareil- 
las at leurs accents trouvent pour 
ainsi dire tout de suite le chemin
qui mène droit au coeur de che- de Montréal ne manqueront pas de 
ana de nous. Toute la paroisse toucher Victoria, où ils seront l’ob- 
suivait donc les exercices de la neu- jet du plus chaleureux accueil, 
▼nine avec dévotion et avec zèle,
M roulant pas perdre une seule de 
ose paroles toqibant des lèvres du 
idrérend père prédicateur.

La 27 février, un vendredi au 
matin, le père Lagier monta lente
ment les marches de la chaire de 
vérité. Il parla comme toujours, 
aroc grâce, avec onction, avec cha
îner même et termina

M. О. I. Warren, commissaire du 
Victoria and Island Publicity Bu
reau, de Victoria, C.-B., demande, 
dans une lettre à M. Montpetit. si 
le groupe des excursionnistes de 
l’Université de Montréal qui doit 
visiter la Côte du Pacifique cet été, 
a inclus ’Victoria dans son itiné
raire. Il invite ces derniers à se 
rendre jusque dans la capitale de 
la Colombie-Britannique pour en 
admirer les merveilles, leur pro
mettant la plus cordiale bienvenue.

MORT DU 
PERE LAGIER

ЖНМЖМІМЖНН««ИН»ИЖ>ЖММНЖ»

^academie ірпиг le Caltivatenr VOS IMPRESSIONS
Mt 1» ssHcoto,

triede
„ ,ot” 9p SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 

Illustrations it bien imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est que la maison qnf

D. D. DICK!*,
paya

+mm***** ................. .. »»♦♦»♦♦♦♦»»»»»» • vous l'envoie possède des marchandises deStation expérimentale fédérale, 
Harrow, Ont.le C’EST LA première qualité.Le jardinier qui produit lui-mê

me sa semence de plantes-racines 
et de légumes peut faire sa propre 
sélection. Par une attention soi
gneuse, quoique sans grand peine, 
Il peut non seulement arriver à 
maintenir un haut degré de pureté, 
mais encore améliorer graduelle
ment chaque variété pour les be
soins spéciaux de sa terme ou de 
son Jardin. On voit donc qu’il y a 
non seulement économie à produire 
sa semence soi-même au lieu de 
l'acheter, mais qu’on peut aussi, en 
ce faisant, obtenir des récoltes plus

On pourra se procurer des ren
seignements sur ce sujet en s’a
dressant à l'une des Fermes ou Sta
tions Expérimentales Fédérales,

F. S. BROWNE, B.S.A.
Adjoint au Régisseur. 

Station expérimentale de 
Lennoxville, Quô.

№ GRAINES De son cfité, M. C. P. Swengers, 
président de la Chambre de Com
merce de Victoria, écrit qu’il espè
re que les voyageurs de l’Université

LE MARCHE D’OTTAWA Q| VOUS voyes dans u journal one annonce bien 
3* rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION est de U lire et d'en faire votre 
profit.

9
VOUS-MEME vos 

pE RACINES ET DE)EZ Les fraises commencent à se ven
dre en seaux sur le marché à $8.M. 
On peut les acheter à raison de là» 
la botte. Les petits pois ont fait 
leur apparition; ils se vendent SH 
le gallon et à 83.00 le minot.

Le marché est aujoerd'hnl 
moyen. Les vendeurs et les ache
teurs y sont en assez grand nom
bre. Les prix des légumes 
blent avoir baissé, mais ceux des 
viandes et des foins sont les mê-

i

і épargnes por- 
ressources de

CT VOUS voyez daas use vitrine une affiche on 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter poor en lire les détails.

M des grands «oins appor- 4 L inspecteurs et lee *ral- 
! ..„bat et à l'inspection 
„ de racines et de légu- 

„ ,-іте souvent que la graine 
1Vr‘ le commerce du détail

D'autres invitations du même 
genre ont encore été reçues de Ré- 
gina, Saskatoon et Edmonton. Par
tout c'est la même chose; les visi
teurs sont anxieusement attendus 
et on leur prépare d’enthousiastes 
et cordiales réceptions.

évidence ce qui frappe le plus

ni et jouissez 
vice courtois.

rince d’Ontario

us CI VOTRE première IMPRESSION, 
к*-,Ж quelques lignes est que nous avoi

confiez-noos vos antres IMPRESSIONS.

ш du type représenté. Ce 
l! une autre variété ou un 

de variétés, et la récolte 
contient un gros

On sait que le spécial de luxe 
qui emportera les excursionnistes 
vers les lointains rivages du Paci
fique, quittera la gare Windsor le 
7 juillet prochain. Il ne reste donc 
plus que quelques jours pour pren
dre une décision, 
hâter car les bonnes places dimi
nuent de Jour en jour.

son sermon■ provient
mtage de pauvres types. Sur 
,ent Vingt-neuf variétés de 

achetées chez des

par un au revoir” énergique qui 
plana sur la fouie comme un glas
htoèbro

PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en carré..........................
Beurre, en boulette . . . 33c à 36c 
Crème, pinte 
Oeufs, frais

Le Canadien LimitéeC. Smith, gérant 86c
Descendu de la chaire, 

fatigué, le front couvert d’une 
•uaur froide, le père Lagier alla se 
Jeter sur son lit au presbytère, 
cherchant dans le sommeil 
poe pour ses douleurs, le calme 
pour son coeur malade. Hélas! oui, 
ü devait y trouver le repos, mais 
celui de l'éternité bienheureuse.

mei
40 4 46c

33c à 86c
n et essayées en ces qua- 

années à la Station
TEL. R. 6360. 829 RUE DALHOUSIEL’on devra se

tolères
Loxville, Qué., il n-у en a 
Kgt-trois qui avalent une 
m raisonnable au type. Sur 
L, Cent six restantes, quel- 
|nffl étaient mal nommées, 
la majorité se composaient 
L entièrement différents de 
Celles étaient censées repré- 

aussi beaucoup d’es- 
t de légumes dont la graine

VIANDES
. 4à6c 
I à 10c 
.84 70

Boeuf, devant 
Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . 32.25 4 $2.76 
Poulets, la livre 
Poules, la livre 
Agneau, arrière 
Agneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 4 28c

VENDONS LES
POULETS DE GRAINIS Cartes d’AffairesL’heure du dîner étant venu, on 

alla réveiller le père. Son corps 
avait déjà la rigidité du cadavre. 
Il devait être mort depuis une heu
re environ. On ne se figure pas 
l'étonnement du personnel du pres
bytère et la douleur et la conster
nation du peuple lorsqu’aux exer
cices de deux heures le curé La- 
drière annonça la mort soudaine et 
foudroyante du père Lagier.

Ce fut comme un long et doulou
reux sanglot comprimé dans toute 
la nef. On y pleurait à chaudes 
larmes et sans respect humain, 
tant la douteur était sincère et

28 4 35c
25 4 30c 
25 4 28c 
20 à 22cCo. Ltd F. C. ELFORD, 

Aviculttur du Dominion.
Le moment est venu de vendre 

tous les poulets destinés pour la 
table. On ne gagnerait rien à at
tendre, et l’on ferait même une 
perte d’argent si l’on conservait 
certaines races, comme la Leghorn, 
jusqu’à l’automne, pour les vendre 
comme poulets à rôtir.

Cherchez-vous donc des clients 
sans plus tarder. Il ne faut pas 
que ces clients soient trop éloignés. 
Les meilleurs débouchés pour les 
poulets de grain sont les suivants 
(donnés par ordre de ceux qui 
paient les plus hauts prix) ;— fa
milles privées, clubs, hôtels d’été, 
bonnes maisons de pension, mar
chands, etc.

Le meilleur moment pour vendre 
les poulets de grain est lorsqu'ils 
pèsent de une à deux livres chacun. 
Si les poulets sont offerts au com
mencement de la saison, on les ac
ceptera plus petits et les prix se
ront élevés.

Le mode de préparatio* 1e plus 
satisfaisant est de sacrifier les pou
lets et de les habiller avant de lee 
expédier (tous les clients les veu-

II У a
SALLE DE THE BOUCHER FOURRURE

J. A. CLOUTIERLA SALLE DE THE

“ THE JULIANNA ”
18 4 1lc Tel. 8. 1802 1170 WellingtonPorc, léger . 

Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

enltat de ces mélanges de 
lion sans 
de sa

APPLICATION DES 
ENGRAIS CHIMIQUES 

POUR LE TABAC

10 4 12c 
5 à 7c 

10 4 12c

ad FOURRURIBR
884, SOMERSET, prèe Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
trlx spéciaux durant les mois 

d’été.

soin de la semen- STANDARD 
MEAT MARKET

nomenclature incor* 
souvent plus grave qu’on 

bsgine. Lorsqu’une récolte 
■pose de types mélangés, on 
tfe souvent que la majorité 
|d étrangers sont d’une na- 
Mérleure et déprécient sé- 
aent lg rendement et la qua
rts récolte. Par exemple, sur 
lots de betterave fourragère 
|s Demi-Sucrière cultivés à 
grille en 1924, un lot dont 
і• vingt - quinze pour cent 
t Identiques au type, a pro- 
reize tonnes à l'acre de plus 
antre qui était composé d’ae- 
ariétés et de formes intermé- 
i Ajoutons que le lot mè
nerait pas la même vafieur

Lunches et Thé d'après-mldl
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Quoen 837

Réparations A desFRUITS
Légumes, marchandises en boi

tes, Volailles 
BEURRE — OEUFS

50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon.
Bananes, la douz.
Pamplemousses, 3 pour .... 26c Appelez Queen 1506 et nous 

irons chercher vos fourrure#.(Notes des fermes expérimentales)
A en juger par les résultats don

nés par l’emploi des engrais chimi
ques dans la culture du tabac à la 
station expérimentale fédérale de 
Harrow en ces cinq dernières sai- Rhubarbe, le paquet .... 5 4 10c 
sons, il semble que la façon dont ! Fraises, la boîte . . . . 20 à 25c 

Fraises, le seau . . . |2 à 12.25

20CCitrons, la douz.
Oranges, grosses, la douz. 46 à 60c

. . 25 à SBC „ж1 
. . 15 b 25c

Lithographiées, 
e Catalogues, Oranges, petites . 

Ananas, chacun Ґ . ARTICLES USAGESAUTOMOBILESELLIERA l’isle-Verte on a toujours con
servé le souvenir vivace et poignant 
de cette mort subite en pleine re
traite, dans un temps de pénitence 
et de mortification. 'Bien plis, les 
fidèles se sont disputé les lambeaux 
de son humble soutane et plus 
d'une famille montre avec orgueil 
un morceau du vêtement du saint 
oblat de Marie Immaculée mqrt au 
champ d'honneur “alors qu'U fai
sait la moisson dans la vigne du 
Baigneur.”

Cette mort eut du retentisse
ment et fat la cause d'i 
bre de conversions dans la paroisse.

La mort du juste est un rayonne-

C.
SNIPPER & CO.T. A. JAMESARRETEZ—VOYEZ

47 rue Elgin, OTTAWA, Ont.
Possède l’assortiment le plus 
considê vble de eu blés <le
seconde ) ni , sous le môme 
toit, au Canada, à 1 des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

l’engrais est appliqué, de même 
que la composition de cet engrais 
exerce un effet très important sur 
le rendement et la qualité des ta
bacs produits.

Une expérience a été conduite 
sur ce point à Harrow; elle postait 
sur deux parcelles de tabac Burleÿ, 
à peu près aussi uniformes qu’il 
était possible de Vôtre. S* une 
de ces parcelles, l’engrais a été 
dépesé au plantoir dans tes ran
gées, s-ur l’autre, il avait été épan
da à la volée avant la transplanta
tion; la quantité d’engrais appli
quée à chaque parcelle ét$lt la 
même. La même variété a été 
plantée sur ces parcelles à la même 
date; toutes deux ont été cultivées 
de la même façon la récolte a été 
coupée le même jour et toutes les 
précautions ont été prises pour que 
le système d'application des engrais 
soit le seul facteur qui affecte les 
résultats.

Dans quatre saisons sur cinq, le 
système qui consiste à déposer les 
engrais dans la rangée avec le 
plantoir a produit un rendement 
bien supérieur à l’épandage à la 
volée. Cette augmentation de ren
dement variait de 118 à 449 livres 
à l’âcre et la valeur de l’augmen
tation a varié de $23.60 à $197.56 
à l’âcre.

Non seulement cette application 
des engrais en rangée a provoqué 
une augmentation de rendement, 
mais souvent aussi la récolte a 
mûri plus tôt et elle était de meil
leure qualité. La différence de 
maturité entre les tabacs traités en 
rangées et traités à la volée allait

Faites réparer >oe PEINTURAGE
D'AUT0M03ILESLEGUMES

Epinards, le gallon . . . 10 à 16c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 4 16c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 36c 
Pois verts, le gallon . . . . 56e 
Asperges, 2 paquets 
Asperges, la douz. .
Concombres, chacun . .10 416c

Garrottes, te poche .
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet . .
Persil, le paquet . .
Salade, douze têtes . ... 14» à 26c 
Oignons, paquets de douze . . 20c

HARNAIS
WINDSOR A des prix modérée 

Travail garanti.
Coin Bank et Riverdalc Ave. 

OTTAWA SOUTH

90c
Tél. 5546 CHESTER & CO.

en
■taire et ne s’est pas conservé 
bien que l’autre. La nomen- 

n incorrecte, sans être aussi 
Le, abaisse généralement ce
nt la valeur de la récolte.

1249 RUB BANK
26e

SON $1.26

ELECTRICIEN CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n'importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 6Д18

5 à 10e BRULEUR A L'HUILEbon nom-
$l-M Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRYG F. QUADDYÎGIEN 20c.rtes Professionnelles . . 15c Pcstauf la kmeix Brûieni 
l’Huile Aitkena. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.

I 17 AVE CARON, HULL, P.Q. 
Tél. S. 1445-F

Batterie Sèche “Dry Cells” 
Spécial à 89c.

Flash Lights Nickelées 
Complète avec batterie et 

lampe. Spécial é 98c.
862 RUE ST-PATRICB.

5c Charles-A. GAUVREAU.IT.
IT AVOCATS

LES VOYAGEURS
u THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

SONT BIENVENUSThompson, Côté, 
Burgess et Thompson

LA RICHESSE DU». CHAMPAGNE
SOL DE FRANCS Plusieurs lettres et télégrammes 

reçus depuis quelques jours par le 
comité du voyage de l'Pniveraité 
de Montréal, font prévoir pour les 
membres de l'excursion transconti
nentale de notre université mont
réalaise, un accueil des plus chaleu
reux dans les différents centres des 
provinces de l’Ouest où ils s'arrê
teront en cours de route. D’autre 
part, les grands journaux de là-bas 
commentent très favorablement 
cette entreprise de bonne entente, 
de sorte que l’on ne saurait augu
rer, devant la bienveillante attitu
de observée dans tous les milieux, 
réception plus cordiale et plus sym
pathique.

Un télégramme adressé à Mgr 
Piette, recteur de l’Université,
M. A. M. McFadden, président du 
comité de réception de la ville de 
St-Boniface, invite les voyageurs à 
visiter cette ville canadienne-fran- 
çaise afin d’en admirer les parties 
lee plus intéressantes.

Le docteur L.-O. Beauchemin, de 
Calgary, écrit: “Nous suivons avec 
intérêt les journaux qui nous an
noncent l’itinéraire de l’Urriversité 
de Montréal. Je vois que vous de
vez passer à Calgary et vous y ar
rêter. Nous ne sommes ici qu’un 
petit groupe 4e Canadiens-français, 
mais nous aimerions tout 4e même 
à voua saluer en passant et si pos
sible, agrémenter votre visite en 
notre ville.”

M. W. W. Davidson, maire de 
Moo«e-Jaw, écrit une lettqe person
nelle au secrétaire de l’Université 
de Montréal, pour lui offrir au nom 
de ses collègues de faire visiter sa 
ville aux membres de l'excursion 
lors de leur prochain passage à 
Moose-Jaw.

M. T. J. Porte, gérant du Winni
peg Tourist and Convention Bu
reau, écrit de son côté à M. 
Edouard Montpetit: “Nous appre
nons que vers le 9 juillet, vous 
passerez à Winnipeg avec un grou
pe de vos compatriotes, en route 
pour la Côte du Pacifique. Je suis 
sàr que cette visite aura d’excel- 
(•■ta résultats pour notre pays, sur
tout pour le Manitoba où les Ca
nadiens-français sont nombreux. 
Vous ne trouverez ici que des amis 
pour vous souhaiter la bienvenue.”

AVOCAT
Paris.—La direction des mines 

au ministère des travaux publics 
a publié un volume de statistiques 
sur l’industrie minérale en Fiance.

On y découvre, non sans surpri
se, que le sol français a produit 
en 1922, 160 grammes de platine 
et en 1923, 250 grammes.

On lit également qu’en 1922, la 
France a produit 513 kilos d'or 
et en 1923, 491 kilos.

On a déjà dit qu’il y avait beau
coup d’or en France. Dans l’anti
quité, les Gaulois savaient laver 

“les sables des rivières, en parti
culier de celles qui provenaient du 
Plateau Central et des Pyrénées.

Cette statistique dit encore 
qu’en 1922, on a extrait 10,866 ki
los d’argent fin et 13,991 kilos en 
1923.

AVOCATS
:ce Ls Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

GLACE ET BOIS MACHINISTESBRULEUR A L'HUILE*4~>**<~X~X~X~H> 122 RUE WELLINGTON 
TéL Queen 8185 McMullen-Psrkins Ltd

Expert.
THEAVEZ-VOUS VU ?♦ЖЖ FAVORITE ICE CO.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

Réparations des parties 
vitales d’Automobilee 

et Camions.
Transmission et piéton, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de 
valve.

121 AVE. PARKDALE 
Tél. 8. 1334 Vі 

Marchands de glace et de

Déménagement de meubles

CHIROPRACTEURTéléphones: 
êlaide: 6805—6806 CHABOT, M.D.

Dr IDA M. ROWLES
MEDECIN

CHIRURGIEN
Mhé à l’Hôpital Civique 
Chirurgien consultant de 
Ipital Général d’Ottawa, 

rue Water.
ave. LAURIER EST 
Tél Rideau 960

CHIROPRACTEUR 433 AVE. LAURIER OUEST 
Tél.^Oueen 6116

: Greer Graduée^ de l’Institut

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w

DIRECTEUR FUNERAIRE CHASSIS COLORESCHAUFFAGE
:urs, ETC. Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCHF. TELMOSSE CO.

Colonial Art Glass Co.Directeur Funéraire
BOIS SECCHIROPRACTEUR

JL LIFE Châssis Colorée.
Vitres à l’étain et au plomb.

580-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalidesrtes de Bols 
ou non.

xoutes SO 
Coupé

Au voyage ou à la corde.
J. A. GAUTHIER Dr GEO. A. GRAHAM

438 Ave. PARKDALE
71 rue Bay 

ONTO, CANADA
№M de Bureau: 9-12, 1-6 

>lr sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

mCHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

- Tel. S. 202 Tél. C. 8792.

ШY
840 RUE GILMOUR ''/s"'<0и0мХХ**Х*.Х~Х~Х~**‘

TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre
Teinturiers,
Presseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

003 SOMERSET OUEST

VULCANI8AGEmm
fA

MUE DALHOUSIE. Tél. Queen 8924 GARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. TéL C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

W. JOY, prop.

allait, au gr* THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

morte elle 
de la vie, sans foyer.

famille, ayant t» 
le seul ami ç 

sa détrei

expérience comme 
Net toyeurs,і AIREsans

iyé à la mort 
mu à elle dans
dt tendu la main avec «mot

CHIROPRACTEURS
Vuicanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

|N M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
18 108 d’expérience. 
8 RTE YORK,

Г 881—Rés. 8. 4708-J.

P* 8« Bureau » à 6.

2 4
Docteurs 

Hanson & MacMillan
CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X

l'A

u LAt*. y
feuille desséchée, 

Où vas-tu?
,t doucement la voir 8

invre V -s 510 rue Bank Tél. C. 999
У.

V
M-fL!0eur de Juliette se b M 

le! l'angoisse! la aolitudey 
■deau était trop 4 

la fin! Elle chance!8 1 
t plus la force de sortir. »j 

sanglotante sur Ie8

rêi. Queen 2015 
416-17 EDIFICE JACnSLM
______ Ottawa, Canada______

PRESSAGE

I SERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
(Tmrgeagc de 8 heures 

Remplissage et essayage gra
tuits.

RADIATEURS
l Emballage Special 

pour Pique-Niques
Notre spécialité est le pres

sage . Dernier procédé 
Hoff-Max

25c, 50c. 76c, $1.00 
$1.50

Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-

ülPrix:«STE CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTONS' KNAPP, D.L.C. O. J .COULTHART ré Inliette!
t d’abord elle ne 
: la voix de Derouve. " 
forte et tendre, pu»» 

l'avait captif*; 
première 1

Carrosserie et 
Garde Boue 

d'autos faits, réparée et

RUDOLPH HE1LINGHKR 
Tél. Q. 7961

bougea STERLING BATTERY 
SERVICE

1247 rue Bank Tél. C. 6345
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé-

Dea résultats peuvent être ob
tenus à la condition dis 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

Le» Bières de Brading 
sont maintenant présent
ées au public en cartons, 
commodément maniables, 
de six ou douze bouteilles. 
Quoi de plus agréable, en 
pique-nique, pour la ran
donnée. d’auto mobile, ou 
& la maison?

pour les pieds

ernes 
weiis Electriques.
ИМПОЕ JACKSON. 
Wl Queen S777

■Mons Mod 363 rue Sparks
Tél. Q. 1607.ante, qui 

d’elle-même, la 
з l’avait entendue, le J
ent de Charlotte Cord L
veillait maintenant t

Prop.
Cbes Votre Epicier

EMMAGASINAGEBATTERIES PEINTRE-DECORATEUREagle Star 
[Battery Co.

Salle d'emmagasinage à l'é
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolée dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici-

ians son coeur, 
un bond, elle se 
de sa faiblesse, 

roue sortez. tna.lemo« 
lda-t-il aussi lnd!ff»e 

mettant toute 88

PAUL BIRONredressa
TRANSFER

CHIROPRACTEUR
BRA- Limited. PEINTRE ET DECORATEURTHE CIVIC 

MOTOR TRANSFER*jS“VlT.O-NET” 
^“HYDRO”
*** 8,08 moderne,

"K Rü® elqin

^Qwen 7880

Docteur
Ernest A. Mansfield

Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, pour toutes sortes 
d'autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Tapisserie de 10c en montant. 
Travaux par contrat.à ne pas paraître і 

trouble. 11
et respecta 

tant de 
qu'elle ' 

voix pr°D

tée.Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

Brading's
Stag’s Head Ale

Storage & Truckportation 
Limited 

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744_________ '

%CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer 43 RUE NELSON. Tél. R. 6416habituelle 

oiste, mais avec
t de correction
ir entendu sa 
ement son nom.

(A suivre)

I 382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

289 RUE METCALFE

Abonnez-vous auTéL Queen 2083■

ft
.

ж
■
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A SOUTH INDIAN

QUATRE » (І, яв лотлот 11

LA TOUR DE LA VICTOIRE 
PRATIQUEMENT 

TERMINEEa De grandes fêtes 
manche prochain 
de South Neuveauront ііЄ! 

dans la Da.
si0“ de la bénldlctkm'deV''

У a un peu Plus d'un 
deur Mgr l’Archevêque 
vera alors en visite

THÉÂTRE MUSIQUE La Tour de la Victoire du parle
ment fédéral sera bientôt terminée. 
On a posé le mât de 28 pieds pour 
arborer un drapeau de 20 pieds 
par 40 pieds qui pèsera environ 
50 livres. La tour est de 292 pieds 
de haut soit environ plus de 100 
pieds plus haute que l’ancienne 
tour. Les ouvriers sont actuelle
ment à terminer la pose du cuivre 
sur le campanile que l’on a placé 
sur le haut de la tour.

A environ 200 pieds de haut une 
galerie fera le tour du campanile 
pour les visiteurs. On s’attend à 
recevoir au eours de l’automne les 
53 cloches qui feront partie du ca
rillon de la Tour de la Victoire.

PERSONNEL
par le t 
an. Sa c 

Qui ee,
la paroisse de South bd"*' 
clera 4 cette cérémonie ? ' 
ce Jour-là, après la cérén," 
gleuse un grand banquet 1 
cours en plein air. On 
ne grande foule 
«tes, et on attend 
sonnes de la ville
environnantes.

Sa Grandeur 
chevêque

Kearney, protcL0. J- 
0.agné de sa dame, s< 
' Québec où ils ass 

de leur nièce, 
samedi.

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX
Lpot'
| jnariage L de retour

Française (où il ne fit que passer),lune impression qui vivra sur l’exis- tirer parti de cette ambition natu- 
au Théâtre Sarah-Bernhardt, à laltence et sur les aspirations artis- relie chez l>nfant, non seulement 
Renaissance, à Edouard-VII, par-1 tiques d’une armée de jeunes mu- stimule chez celui-ci son habileté 
tout. Ecrivain,* 11 a fait représen-1siciens anglais et d’un fort contln- en musique, mais encore fournit à 
ter deux pièces de lui et publièrent de leurs confrères de l’étran- la population adulte l’occasion d i-

ger. Aux jeunes gens sous sa di- coûter de la musique d’une réelle
valeur. Il n’y a rien de plus agréa* 

“La beauté de l’ordre réside dans ble à entendre que des voix ' d’en- 
la propriété qu’il a’de multiplier, fants chantant correctement tout 
pour ainsi dire, l’espace à notre dis- en appréciant le sens de la musi- 
position. Si le courrier du matin que qu’ils rendent. Tant qu’à l’at

trait qu’offrent ces concerts, "i est 
bon de se rappeler que la présence 
d’enfants d’école attire toujours 
une foule considérable de parente 
et de connaissances.

Dans bien des cas ces concerts 
sont donnés dans un but pécuniai
re. mais leur plus grand mérite ré
side dans l’influence qu’ils exer
cent sur le public, créant chez le 
peuple un intérêt sérieux pour la 
musique et surtout pour la musi
que à l’école. Dans les petites vil
les isolées ces concerts forment une 
partie importante de la vie sociale 
locale et il est certain qu’ils con
tribuent davantage au plaisir -e: à 
l'éducation des populations que ne 
sauraient le faire les meilleures re* 
présentations de vues animées, car 
ils possèdent lorsqu’ils soSt soi
gneusement organisés une valeir 
éducationnelle hors ligne.

ses tableaux des titres tels que: 
"Symphonie,” “Harmonie”, «“Noc
turne”, etc., adaptant ainsi les ti
tres plus ou moins abstraits des 
oeuvres musicales à ses composi
tions de coloris.

, uN BEAU SUCCE

Matte, milIChronique Musicale comDte 
Participera . 
- Plusieurs 
et des par-

Béatrice 
Mme Edmond Matte, rue 
: a obtenu ces jours c
, jiplôme 
' Musical, avec grande 

Mlle Matte est élè 
JL Grises de la Croix à

deux romans.
supérieur A. dGrand artiste, il était en même |rection, il disait: 

temps un érudit et laissera un nom 
dans l’histoire du théâtre.

cution savante. La pédale douce 
Les Jeunes élèves QUI appreu- déplace le mécanisme de sorte que

-4 ^Гь,ГГГг£
peler une parole de Schumann qui arrête les vibrations aussitôt le 
Lait: "Si tout le monde jouait du coup de marteau et permet à ces

• і u parait nnînt vibrations de se répercuter à lin- premier violon il ne serait point . . ,
v ... cen, nr_ fini. L usage inconsidéré de lapossible d organiser un seul or-
4" pédale forte ne saurait que faire
c . un bruit plus fort et en mêmeLes instruments moins proémi- v

. , . temps désagréable, mais son em-nents sont tout aussi utiles que
■ K 1) o„ pramiur rQn„ ріоі intelligent permet eu pianiste ceux qui brillent au premier rang. .. , , . ,

„ ,, . . des effets superbes et prolongés.Pour exceller comme pianiste ou v
violoniste, de nos jours, il faut pos
séder un talent exceptionnel et tra
vailler avec une ardeur sans égale.
Le degré d’efficacité qu'un petit 
nombre seulement atteignait au
trefois est aujourd'hui possédé par ments un certain nombre d'artis- 
le grand nombre pour la simple tes de renom consacrèrent leurs

DEUXIEME VIOLON Monseigneur 
UQe col 

Parusse.

UNE COUTUME DU a autorisé 
en faveur de laBON VIEUX TEMPS

SAUVETAGE MIRACULEUXMOT DE LUCIEN GUITRY 
Le grand acteur parisien Lucien 

Guitry, mort la semaine dernière, 
venait de jouer dans un théâtre de 
province un des grands rôles de son 
répertoire. Comme il quittait sa 
loge, après la représentation, un 
comédien local, le grand premier 
rôle du théâtre où Guitry ne fai
sait que passer ce soir-là, prit un 
de ses humbles camarades par le 
bras, et, lui montrant le créateur 
de “Chanteclerc" qui descendait 
majestueusement l’escalier:

—Tu vois, dit-il, c'est lui qui 
joue mes rôles à Paris.

leSous l’ancien droit français tout 
vassal était tenu de “rendre foy et 
hommage” au seigneur du fief du
quel relevait celui qu’il possédait. 
Ce devoir consistait, chaque fois 
qu’il y âvait mutation de proprié
té, pour le nouveau titulaire à prê
ter le serment de fidélité à son sei
gneur et de faire connaître sfcs ti
tres. Certaines cérémonies prési
daient à la prestation de ce ser
ment. Il fallait en dresser un acte 
authentique sur parchemin.

Quarante jours après avoir été 
reçu en foy et hommage, le vassal 
était obligé, de donner à son sei
gneur son “aveu et dénombre
ment” c’est-à-dire une déclaration 
détaillée de la consistance de son 
fief et des droits qui en dépen
daient, un état des terres baillées 
aux censitaires et des rentes et 
autres redevances perçues.

En France ces actes se rendaient 
en la Chambre des Comptes de 
Paris. Ici, dans le pays, les sei
gneurs dépendaient du gouverneur 
ou de l’intendant et étaient tenus, 
de par l’acte de concession, de ren
dre foy et hommage au château de 
Saint-Louis à Québec.

Les actes de foy et hommage et 
surtout les “aveux et dénombre
ment” sont aujourd’hui 
grande utilité pour les historiens 
de nos paroisses canadiennes. Ils 
font connaître les premiers défri
cheurs qui s’établirent à la suite 
et sous la protection des seigneurs. 
Ils donnent un état très détaillé 
dqp profrès de la colonisation et 
de la population de ces paroisses 
dans les commencements de la co

félicitations pour ce 
guccès obtenu.

vous apporte une vingtaine de let
tres et qu’après les avoir ouvertes 
vous les jetez éparses sur la table, 
le spectacle porte au décourage
ment, il semble qu’il vaudrait aussi 
bien les jeter au panier sans 
préoccuper d’y répondre, tant la 
tâche paraît ardue. Si, au contrai
re vous classifiez ces lettres d'a
près la nature de leur contenu et 
les disposiez en piles bien ordon
nées, la tâche d’y répondre semble 
insignifiante. Or, l’un des 
principaux de la vie est d’en tirei 
tout le bénéfice possible. Lorsque 
vous avancerez en âge vous serez 
quelque peu chagrin de 
avoir fait certaines choses qui 
vous sembleront mériter avoir été 
accomplies. Il ne faut pas oublier 
que les opportunités qui se présen
tent n'ont qu’un temps et qu’il faut 
en profiter sur l’heure. Plus nous 
vieillissons et plus 
sont courts. Le seul moyen de tirer 
de la vie tout ce qu’elle peut don
ner est de diriger nos actes 
ordre, mais il n’est point de mé
thode d’ordre qui puisse convenir 
à tous et c'est le devoir d’un cha
cun de découvrir celle qui convient 
e mieux à ses dispositions propres. 

C’est alors que se font jour les 
élans etjes caprices de notre 
1ère.

Mercredi soir trois jeunes en
fants de 10, 12 et 13 ans respec
tivement ont failli se noyer dans 
la rivière Rideau, près du pont 
Cummings. C’est une jeune fille de 
13 ans qui, par son sang froid, a 
empêché la triple noyade.

Les enfants sont Harold. Irène 
et Marie Murray, enfants de M. et 
Mme Joseph Murray, du chemin de 
la Rivière, à Eastview. Aucun 
d’eux ne savaient nager. Vers six 
heures et demie ils se trouvaient 
tous trois sur une espace de ra-1 
deau improvisé et ils s’amusaient: 
sous la suryeillance de leur père, 
assis sur le rivage.

Le jeune Harold, dix ans^a 
lu sauter sur un pillier du pont 
Cummings, mais il a manqué son 
coup et est tombé à l’eau. D’habi
tude il n’y avait pas par-dessus la 
tête en cet endroit, mais la rivière 
avait haussé son niveau de deux 
pieds ces dernières 48 heures. Ha
rold s’est mis ensuite à crier et la 
fillette Irène, 12 ans, s’est jetée à 
l’eau pour le secourir. Tous deux 
ont disparu sous les ondes. Marie, 
13 ans, a manoeuvré son embar
cation de façon à sauver son jêune 
frère d’abord puis tous deux ont

HOMMES
IP1DAT AUX ECODEMAND]
T. Lambert, ex-éche^ 

décidé de se port 
poste de commissi 

opposition à ù 
dont le terme t

Gagnez 1X0.00 par ,,

générateur», démarre, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en vous 
traînant. Aussi instructs 
sur le mécanisme d'aoiom 
bile, gas et manière de™ 
dulre un auto. ‘

le, a
t ai

[goles,
Leblanc,
Lpjré et qui brigue de m 

La mise en n
MILLENIUM DU RADIO

L'histoire du phonographe se 
répète avec le radio. Aux premiers 
jours de l'existence de ces instru-

tatfrages 
des candidats se fera le 

la votation le 13 sniv

MONDANITES
raison que les élèves qui étudient efforts à exécuter des morceaux 

pour reproduction dans le but, né 
de la curiosité, de voir ce qui en

DETROIT MOTORS
Gladstone!

Ottawa, Ont.

GUITRY EX RUSSIE 
Lucien Guitry relatait un jour 

: ce souvenir. . .
I C'était à l’époque où il jouait au 
: Théâtre Michel, à Saint-Péters- 
; bourg. Une grande dame moscovi
te lui fit savoir par son secrétaire 
qu elle le recevrait volontiers chez 
elle, après le spectacle. Et le mes
sager précisa, non sans cynisme, 
lue l'entretien ne durerait pas plus 
d’une demi-heure et que l’aTTiste 
toucherait un joli cachet pour son 
dérangement.

—Tu diras à ta maîtresse, ripos- 
a fièrement Guitry, que je ne joue 

plus les levers de rideau et qu’il 
me faut au moins une pièce en trois

ces instruments sont légion com
parés aux efforts vers l'étude de 
la viole, du violoncelle ou des ins
truments en bois ou en cuivre, 
trouveront qu’il leur sera de beau
coup plus facile d'obtenir un poste 
marquant parmi les musiciens d'or-

ïœe Vve Marcel Courroi 
«aue d'une promenade à 
U chez M. Yves Tremblas

426 AVE.
résulterait. Plus tard, dans la 
crainte de ' dégrader'’ leur art, il 
se refusèrent à continuer ce- tra- I ns traction en anglais et e^Ef°lice 

français.Ils durent pourtant, un peurail.
plus tard, consentir à se soumettre

g et Mme Alphonse Fo 
it partis samedi soir pour 
M où ils assisteront à um 
Ition. Ils seront de retour 
^quinzaine (le jours.
■dront par les Grands Lai

ces moments
aux décrets du public et céder à 
і influence créée par les nouveaux 
instruments. Dans le cas du ra
dio. nos grands artistes hésitent 
encore un peu à se laisser entraî
ner par le courant de sympathie 
populaire vers cet instrument et 
ce n'est que de mauvais gré qu'ils 
mettent leurs talents à la porté du 
nouvel agent d'expansion musicale, 
le fait important reste pourtant ac
quis qu'ils le font. Melba, Pade
rewski. Tetrazzina, en Angleterre 
et un grand nombre d'autres artis
tes de notre côté de l'Atlantique 
ont cédé au mouvement.

COLORIS MUSICAL
Tél. R. 1T81-W 218

LE COR D'HARMONIE 
Le cor d'harmonie, l’instrument 

de l’orchestre qui possède les tons 
les plus expressifs est le descen
dant de l'ancienne corne de chasse 
des Français, instrument qui était 
roulé sur lui-même afin de per
mettre aux chasseurs, à cheval, de 
le porter en sautoir. Son ancien 
nom français était "cor de chasse" 
et les Allemands l'appellent encore 
“waldhorn" c'est-à-dire cor de la 
forêt.

L’adjonction de pistons a permis 
de faire rendre la gamme chroma
tique à cet instrument qui à son 
origine ne pouvait donner que les 
sons propre à la longueur de son 
tube. Si l'on déroulait 
d’harmonie cet instrument aurait 
une longueur de dix-eept pieds. 
C’eet cette 
qvi fait que le cor d'harmonie et 
certains antres cuivres sont tou
jours roulés en spirales, il serait 
impossible de s’en servir

I
Le sens du coloris est si peu con

nu des peintres et du public en gé
néral que si l’on parle de coloris 
en musique comme l’on parle de 
son en musique, l’on ne fait qu’évo
quer des doutes et créer des mou
vements de surprise. Pourtant de 
même qu’il y a un son en musique, 
de même il y a un coloris qui doit 
nous faire jouir d’un plaisir entiè
rement distinct du sujet de la com
position. Que ce sujet soit un hom- 

- -me, une femme, un champ, un ar
bre, une vague, un nuage ou, en
core, rien de tout cela, toujours le 
coloris en demeure indépendant 
avec ses perfections ou ses imper
fections.

L’on a la preuve de l’ignorance 
lu public, des critiques et des pein
tres en fait de coloris, lorsque l’on 
songe au ridicule dont fut couvert, 
pendant trente ans, le peintre 
Whistler parce qu’il avait donné à

T. St-Jacqui
M. A. A. Legault, préfet du 
de Hull, Maniwaki, est 

L prendre part à la conve 
l l'Union des Municipalités 
wince de Québec, à bord d 
Lieu, dans un voyage à 
wtown, I.P.E.

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobilee, 
Truck, Tracteurs, Camions, e 

tous faisons une spécialité du 
rage des radiateurs seulei 
Qu'ils soient trop chauffée, g 
défoncée, tordus ou crevée, 
que “reèorage”.

Une visite est sollicitée.

pu sauver Irène, qui était devenue 
inconsciente. Quand, les parents 
se sont aperçus de ce qui était ar
rivé à leurs enfants tout était fini. 
On a réussi facilement à ramener 
la jeune Irène.

VALEUR DE LA MUSIQUE A 
L’ECOLE

ÜOOOème CONCERT 
New-York. — L’orchestre philar- 

monique de New-York qui fut fon
dé en 1842 donnera à l’ouverture 
de la saison musicale 1925-26 son 
2,000ème concert. Il a donné son 
premier concert le 7 décembre 1842 
aux A polo Rooms. New-York. Ce 
2000ème concert sera donné le 14 
novembre.

ROSE DE L’ORPHE

«manche prochain, 28 juii 
Billes jeunes filles accc 
lee de timides orpheline,
M à la porte de l’église des 
profit de l’orphelinat St-Jo 
Du'est-ce qu'un dix sous?
■ peu pour la plupart de 
p Un dix sous donné i 
bernent et qui coûte si peu, 
|nle que sollicitent en favet 
І maison hospitalière ceux 
|t plus de parents. Voud 
jeur refuser ce secours moc 
loua priver du bonheur de 
Ber à l’entretien des orphe! 
I évidemment !

M. T. AHEARN A
SOIXANTE-DIX ANS

Dans des milliers de localités les 
surintendants d'études musicales 
dans les écoles organisent des con
certs d'un mérite réel. Quelques 
concerts sont donnés par des artis
tes venant de l'étranger, mais 'le 
plus grand nombre sont organisés 
au sein même de la population ou 
parmi les élèves des écoles. Les 
élèves aiment à se faire valoir en 
public et le surintendant qui sait

BOIS D’ETlMORT DU COMEDIEN LUCIEN 
GUITRY Slabs coupées (mou) 83.001 

voyage
Slabs coupées (dur) 84.00 

voyage
Bols dur 84.50 

Tout sec.
W. E. BEATON

167 Echo Drive, OTTAWA, d 
Tél. Carling 1357 1

Lucien Guitry, qui est réputé le 
plus grand comédien de notre épo
que. est mort hier, lundi, à 6 heu
res du soir, succombant à une cri
se cardiaque. Une phlébite le rete
nait. depuis quelques semaines, 
éloigné de la scène.

Il avait débuté en 1878, à sa 
sortie du Conservatoire, au théâtre

M. Thomas Ahearn, président.de 
la Cie des Tramways, de la Cie 
d’Eclairage et d’Energie Electrique 
et de la Ottawa Car Co., fabricants 
de wagons et voitures, célébrait le 
24 juin, jour de notre fête natio
nale, le 70e anniversaire de sa 
naissance à Ottawa.

M. Ahearn a toujours habité Oti 
tawa où par son esprit d’entrepri
se il a contribué largement au dé
veloppement de notre cité. C’est 
grâce à lui plus qu’à tout autre si 
la lumière électrique a été intro
duite à Ottawa longtemps avant 
que la municipalité ait pensé d’en 
encourir le risque, et plus tard les 
tramways. M. Ahearn est un des 
directeurs de la Bell Telephone Co. 
et d’une- douzaine d’autres institu
tions. M. Ahearn à cause de sa 
naissance le jour de la St-Jean-Bap- 
tiste, se réclame à moitié Canadien 
français, en tout cas il a toujours 
été sympathique aux Canadiens 
français parmi lesquels il compte 
de très nombreux amis.

2,586 MILLES DE CHEMIN

Québec. — La province de Qué
bec compte cette année 2,586 mil
les de chemin bien construit, 
voirie coûte cinq millions au trésor 
provincial.

longueur énorme
AVIS AUX JEUNES GENS

La
ParySir Hubert Perry

De tous-' les compositeurs anglais 
du Gymnase, dans la “Dame aux de la génération qui s’éteint, nul 
Camélias”, de Dumas fils. Il

23J

La Route en Triangle
VICTORIA - VANCOUVER - SEATTLE

UN SERV1CIpassa n'a laissé une réputation plus gran- 
quelques années au Théâtre fran- ; de dans le monde musical que ne 
çais de Saint-Pétersbourg et revint j l'a fait Sir Hubert Perry. Comme 
à Paris où il occupa bientôt une | compositeur, son influence sur la 
place de premier plan parmi les I musique d’église, surtout en Angle- 
artistes dramatiques, aux Variétés. ! terre et en Amérique, fut considé- 
au Vaudeville, à la Porte-Saint- rable.

LES PEDALES DU PIANO jyons généreux dimanche 
B. Portons tous la rose deLes pédales du piano sont sou

vent employées fort mal à Nouveau lin...propos
par les exécutants, mais elles n'en 
sont pas moins d'une grande utilité 
et ajoutent grandement à SSE A LA TETE 

PAR UN AUTOMOB1
Comme directeur du Col

une exé- Martin, à l'Odéon, à la Comédie lège Royal de Musique, il Lavage humide avec le linge 
et de table repassé pour 7c li 

Charge minimum il.00

Л [ean-Jacques Lefebvre, 9 ans
I Kent, a été victime d’un
II lrè8 sérieux à la tête o 
ffre d’une profonde blessure 
It à jouer avec quelques-uns 
compagnons sur la rue Vi 
lorsque, près de la rue Doll 
Mta le trottoir et prit la 
И-fut frappé par l’automo 
H- Louis Mousseau, 311 
mplain,
If Mousseau a déclaré au c 
ЮІІСе que son auto filait à 
we très réduite mais 
assa 8i vite qu’il ne put ap 
les freins. C’est

Ж Household 
Lâundry Co

ü

PARC LUNAi;

іжГ 31-87 CHAMBERLAIN Ai 
TEL. CARLING 25ш-tCHEMIN D’AYLMER I

RECEPTION A LORD HA1G1 ■Attraction Spéciale 
Commençant Dimanche, le 28 Juin BUANDERIEu

BON PASTEUR

VANCOUVER Le programme de la réception 
J civique à Lord Haig est définiti- 
j vement fixé et toutes les difficul
tés qui avaient surgi ont été apla-

' (Beglgg—
^ 1ATENON ce que c 

at des témoins. Considén 
«ure assez grave le Dr Cht 
1 Qui avait 
nduire l’enfant à l’hôpital 
Coeur OÙ, aprss

.

VICTORIA La réception a lieu dimanche 
après-midi à' 4 heures, au lieu de 
3 heures et la garde d’honneur sur 
la colline du parlement sera 
tée exclusivement chez les Gardes 
du Gouverneur.

Des places spéciales ont été ré
servées pour les vétérans tubercu
leux et leurs femmes; pour les 
membres de l’Association des Am
putés et leurs femmes, un représen
tant de chaque famille qui a perdu 
un membre au front.

REPRESENTATION DE VAUDEVILLE
Voyez ces acrobates extraordinaires exécutant des jeux d’adresse et d'habilité.

p.m. et à 10 hrs. p.m.
Promenez-vous sur nos Montagne# Russe# de 650,000 

PATINOIRE—-Le pin# grand au Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL

aussitôt été maiш LINGE SECHE AU SOU 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

I examen ] 
teurs Dumas et Champag 
Btala WH n’y avait pas 
e du crâne,
Ù d’abord.

mTous le# jours à 3 hrs.

'([
ï,K comme on
;vі m Attention spéciale an lava 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDKÜ 

Tél. R. 1296

après l’accident
la stati'

fir - ^

IêzM
àMille et une chose pour vous amuser.

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.
u s’est rendu à 
e Pour faire

Fanfare de 25 musicien#
rapport.

И aPPrend de l’Hôpital 
11°,U <lue Ie Jeune Jean-J, 
rj;‘:re' t“i fut graveme 
"ta , 80'r Par un “«to, 

V'ctorla et Dolla,
^.sensiblement
»ï8 |e8

V. It III
ENTREE, 10c ENFANTS GRATIS

МШM: Ш

À;
du mieux, 

soins des docteu
I SEATTLE Une Intéressante Publicatioi 

Gratis sur Demande

I 6ne et Dumas.Durant le
Splendide Eté

. np'BOIS centres d'une grande importance constituent 
1 pour les touristes qui visitent la Côte du Pacifique 

une attraction peu ordinaire. Ce sont les villes de Van
couver, Victoria et Seattle, efficacement desservies par 
l’excellent sendee de navigation du Pacifique Canamen 

minent ajouté deux nouveaux vapeurs: 
arguerite” et le “Princess Kathleen”.

>uver ■*— Vancouver, terminus du ré»eau trans
continental du Pacifique Canadien et de ses lignes mariti
me# transfiaeifiques, est Ja métropole commerciale de la 
Colombie-Britannique. C’est une ville prospère et 
greasive, qui possède un des plus beaux ports du rao 
faisant face à une magnifique chaîne de montagnes. 
Deux pics altiers ayant la forme de deux lions couchés, se 

dans le ciel en face de la ville et dominent le 
paysage tout entier. Vancouver, grâce à son climat doux 
et régulier, est très fréquentée par les touristes toute 
1 année durant. Ses plages splendides, ses parce, ver
doyants, ses routes propres, rues bien pavées et ses 
superbes édifices en font une ville d’un intérêt plus qu’or-

Vancouver est un port de mer important et la base des' 
services de navigation du Pacifique Canadien en cette 
partie du monde. Les vapeurs “Princess” de cette com
pagnie, assurent un excellent service avec Victoria, 
beat fie, la partie nord de la Colombie et l'Alaska. Les 
paquebots “Empress” traversent l'océan Pacifique et se 
rendent au Japon, en Chine et aux lie ч Philippines.

Vancouver s est transformée complètement depuis qua
rante ans. Cette ville est devenue le centre de nombreuses 
industries, dont celle# du bois, des mines et de la construc
tion des navires ne sont pas les moindres. Les Orientaux y 
sont nombreux, et le commerce avec la Chine et le Japon 
y a pris des preportions considérantes. |

Victoria — Victoria, capitale de la Colombie-Britanni
que, est située au sud-est de l’île Vancouver. C'est une 
vüle privilégiée sous bita de# rapporte. Elle est, hiver 
comme été, le paradis des touristes qui cherchent un del

A ST.REDEMPTEUFclément. Ville aristocratique par excellence, elle se dis
tingue par ses boulevards, ses parcs, ses jardins, sa flore 
presque tropicale, ses plages et ses beaux édifices par
lementaire#. Victoria est plutôt une ville résidentielle 
qu’industrielle. C’est vraiment l’un de ces endroits dont 
on peut dire que l’on aimerait à y vivre te reste de ses jours.

Le Pacifique Canadien y possède un hôtel superbe, 
Г'Етргеяв”; c’est le plus à l’ouest de sa série d’hôteUeriee 
canadiennes. Il se dresse à proximité des édifices parle
mentaires, face à la rade. Le touriste y trouve confort et 
service parfaits, empressement, cordialité, cuisine excel
lente et larges horizons.

Ш
:: m “ИИг” I16" 4 *a Sal,e"S“l= 

3 distribution d.
" M ? de Vé™'e Carrier

Présidence du curé J. .
Il, ,M- J' Laverdure,
EL ™°lea' al”«i que M»
» "?eaUlt' La»0lnte € 
* ‘««istalent. La 
f lie Parents 
pWaodlr les

t celui-ci a réce W ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne 
I mentales françaises, allemandes et autres vaieuri 

ЛяЛ étrangères trouveront quelque chose d'intéreaean 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN n 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie cbaqm

Il vient de sortir de l’imprimerie et contient toUte",'g 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ашв 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et P°* 
ques à l’étranger est une autre caractéristtqne hup01

URANT la période chaude un maximum d’efficacité en 
fait de lumière et de chauffage arec un minimum de 
malaise voilà qui est grandement apprécié.

D auquel
le “P Гм

C’est ce qui rend l’électricité comme moyen de lumière et de 
chauffage l’idéal lorsque les nuits sont chaudes et pesantes. 
La lumière électrique irradie s?ns chaleur lorsque les Jours 
sont chauds et humides. Les appareils électriques, tels que les 
fers à repasser, grille-pain, grilles, etc., appliquent la chaleur 
à l’endroit requis, sans incommodité pour les environs.

salle éta 
Qui étalent vi 

succès de leui

Les édifices parlementaires de Victoria, qui regardent lé 
port intérieur, sont classés parmi les plus beaux de l’Améri
que. Le musée provincial se dresse tout à côté. Il est 
riche eu échantillons d'histoire naturelle, en bois de toute# 

spécimens de l’art des Indiens de la Côte et en 
s préhistoriques. La bibliothèque- renferme des 
d'une valeur exceptionnelle.

emmet
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exam 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions^ 
ques de faire beaucoup d’argent. Des dé 
■eront donnés dans la livraison de février. .
Nous serons heureux d'inscrire votre nom sur notre i 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la P°
Il ne vous engage à rien et peut facilement voue ou 
les portes de la prospérité future.

M- GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

La manière électrique est la manière moderne.

Le Service Hydro est la méthode la meilleure et la plus logi
que pour les citoyens d’Ottawa de faire usage de l’électricité. 
A titre de contribuable vous êtes un copropriétaire de cette 
compagnie effective. Et vous jouirez davantage du splendide 
été en devenant un client de cet établissement.

sortes, en 
documents f,n de la distribution d« 

"e. mZnniire 3d№3=

"ces et élèves 
°btenU8.

leouvrages
tes religieuse!Seattle —- Le# vapeurs du Pacifique* Canadien qui font 

le service sur la route dite “en triangle”, à cause de la 
position géographique des villes de Vancouver, Victoria et 
Seattle qui en constituent le# angles, jiermettent de se 
rendre facilement de Vancouver à Seattle, le centre le plus 
considérable de l'état de Washington et l'un des plus joli
ment situé# de toute la côte du Pacifique.

Seattle est construite*en amphithe/^re sur le#>bords du 
Puget Sound, au se;n d’une région d’une grande beauté 
naturelle. C’eet une cité d’une belle tenue, avec d’élé
gantes avenues, de jolis parcs et des quartiers résidentiels 
très chics. Son port, l’un des plus importants des Etats- 
Unis, peut recevoir les plu# gros navires qui sillonnent les

D'excellentes routes d’auto rayonnent autour de Seattle 
et permettent de faire dans la région, les plus intéressantes 
promenades.

il pour leui
. !e Programme quiCommission Hydro-Electrique 

d’Ottawa,

a et

'te Pr|Urfr~Trl0: chant -
K'ef£ r/lèTes 4
6Uo_, 2e Année B. 
ùs \ Dame Blanche 

très de" ,de la v,«rge. Pri 
“* 2e Année A

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGN1
Obligation»10», rue Bank Spécialise Exclusivement en - , - .

Etrangères, Municipale# et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacc
MONTREAL

Téléphone: 1901 Queen
. m et 3.

"•ХтЛГкГ Brm,nt -
et Récompense. Pri

B.

4.a.v. .’A-k.,.. u,y.. ....

Téléphonez-nous 
pour avoir de

plus amples
renseignements
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CANADIENS!

Quand vous auras lu attentivement “l'Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 19Z5,

Vous connaître* mieux votre pays et se» 
ressource» inépuisable»)

Vous aimeres davantage votre province et 
se» institution» religieuses et nationales j

Votre foi dan» l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

L'Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1028 sera en vente partout 
▼ère le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 85 sons. •

PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

30, ru# Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

\

ABONNEZ-VOUS AU "CANADIEN”. •. ШM
■Æàt- S У ébdÊL#- • a r

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit tontes les Douleurs RHUMATIS
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.1Б 

Envoyez votre adresse pour Informations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

Avis aux Marchands

Messieurs :

Nous avonîf en mains l'agence de l'une des meilleu
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous 
aurez une commande de ce genre et nous sommes cer
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

J. 0. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

Tél. R. 9366 OTTAWA, ONT.

,

PAGE

R-é-s-i-s-t-a-n-c-e
Ne brisez pas la surface du chemin 

par trop de vitesse ;

Ce sont les roues d’arrière de votre auto qui le mette 
t c’est la résistance qui le tient à mar-en mouvement 

cher—la résistance de la surface du chemin.
A une vitesse modérée, la surface demeure en place. 

La grande vitesse déplace une partie de la surface par 
la friction des roues. Plus la vitesse est grande, plus 
grand de la surface est déplacée.

La limite de vitesse permise par la loi protège la sur
face des chemins et prévient les accidents. Parce que 
vous voyez votre chemin clair, vous croyez pouvoir vous 
jouer de la loi. Ceci est une erreur. Il y a toujours 
danger d’endommager le chemin par une vitesse immo
dérée.

Le material qui est déplacé chaque année par l’au
tomobiliste faisant de la vitesse, pèse des centaines de 
tonnes. Les réparations occasionné^# coûtent des mil
liers de piastres.

Le public d’Ontario a dépensé $160,000,000 pour ren
dre les chemins propices et sûrs pour votre utilité. La 
loi cherche à protéger des accidents ceux qui se servent 
des chemins et cherche aussi à conserver ces chemins. 
Le Gouvernement veut votre coopération et celles des 
autre? automobilistes pour conserver la condition des 
chemins. Soyez orgueilleux des bonnes routes d’Onta
rio. Vous êtes intéressés, car elles sont vôtres. Elles 
sont entretenues avec votre argent.

Quoique le Gouvernement dépende de la bonne volonté 
la coopération de la majorité des automobilistes, avis 

est donné que l’Acte des Bonnes Routes, sera des plus 
rigoureux dans le cas de ceux qui n’observeront pas la 
loi et cette requête.

Une annonce publiée par le Département dee Bonnes 
Routes d'Ontario pour s’assurer de la co-bpératlon 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d’Automoblllstes, Association des Bonnes Routes et 

tout autre corps public, dans le but de combattre 
les abus des chemins de la Province.

L’hon. GEO. 8. HENRY, Ministre; 8. L. SQUIRE, Dép. Ministre

et

ЕЙР;
LB CiJUIN '1926. gpOTTAWA.
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aux ^élèves de 3e Année A et 4e 
Année B.

4. Trio—Galop—Chant, L’An
gélus des Oiseaux. Prix de musique 
et de solfège.

Б. Duo—Si j’étais Roi.
6. Chant

Prix aux élèves des 4e, 5e et 6e 
Années.

7. Adresse.

des fêtes

Chronique
Sportive

auront lie. 
'"Chain dans la Mt| 
Indian, Ontario, à ve 
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La Main Divine.

. .• » Par ARBITRE
) -BEAU SUCCES•UNcompte

Participera
Mueller, des St-Louis Nationals, homme d’affaires à des hommes qui 
Dave Bancroft des Boston Braves comprennent l’intérêt bien enten

du de leur ville et de leur pays 
Il vient traiter devant eux de 

Presque tous les deux grandes questions: les avan
tages d’un tarif protecteur et les 
désavantages de la préférence bri
tannique actuelle.

Les pays qui sont les plus puis
sante aujourd’hui' dans le monde 
et qui dominent les autres sont 
ceux qui ont adopté le régime dé 
la protection.

Il cite à ce propos les Etats-Unis, 
nos voisins, qui à trois reprises dif
férentes ont augmenté leur tarif 
alors que nous, en trois circonstan
ces également différentes, nous 
avons abaissé le nôtre.

Le résultat de cette politique 
étrange du gouvernement King a 
été la fermeture graduelle de nos 
industries, il y en a 758 qui ont 
fermé leurs portes au Canada, puis 
l’augmentation constante du chô- 
màge et l’émigration en masse des 
nôtres aux Etats-Unis.

“Le Canada pour les Canadiens" 
telle est la devise du grand parti 
conservateur, le fondateur et le 
prosélyte de la politique protection-

Cette politique a été Inaugurée 
par Sir John A. MacDonald et Sir 
George Etienne Cartier de 1878 a 
1896 et Sir Wilfrid Laurier l’a con
tinuée de 1911 à 1921.

Les amis fidèles de Laurier, Sir 
Lomer Gouin, l’hon. Walter Mit
chell et autres libéraux tels que 
Euler, Marier, Raymond sont res
tés protectionnistes et condamnent 
la politique indécise et libre-échan- 

CE N’EST PAS UNE FEMME de Mackenzie King.
Parlant de préférence britanni

que l’honorable M. Monty recon
naît qu’à l’ombre du drapeau an
glais nous jouissons en liberté de 
nos droits les plus sacrés, mais cela 
n’est pas une raison pour noua rui
ner au bénéfice de ceux qui habi
tent les Iles Britanniques.

“Donnant donnant’’, dlt-11, telffe 
est ma politique. Je suis prêt à 
accorder une préférence anglaise 
sur nos marchés mais seulement 
quant aux choses que nous ne pro
duirons pas nous-mêmes.

Il est contre la préférence accor
dée à des choses manufacturées là- 
bas lorsque nous manufacturons la 
même chose ici. Car alors c’est 
donner une préférence ruineuse au 
salaire de l’ouvrier anglais à l’en
contre du salaire canadien.

L’honorable. M. Monty termina 
ses remarques par un appel à l’es
prit d’indépendance de tous les 
vrais canadiens qui devraient met
tre l’amour de leur pays au-dessus 
de l’amour de leur parti.

Le discours du chef conservateur 
de la province fut souvent inter
rompu par des applaudissements. 
Il reçut une véritable ovation à la 
fin de son discours.

M. L. J. Gauthier puis M. Ar
mand Lavergne et M. Léo Bérubé 
furent les orateurs suivants.

Nous regrettons vu le manque 
d’espace de ne pouvoir rapporter 
au long les discours de ces orateurs 
qui plurent beaucoup à la foule.

MONTENEILLE.

O CANADA !Matte, fille de M. 
Matte, rue Cham- 

jours dêrnlers 
A. de l’Ina- 

grande distinc- 
élève des

Béatrice 
Mme Edmond 

a obtenu ces
i diplôme
л Musical,

on attend Plusieurs 
la ville et des par0 

ntes. CE JEU PERD DE 
SA POPULARITE

COMMENTAIRES 
ET NOUVELLES

PRIX A ST-JOSEPH
DE WRIGHTVILLEsupérieur et Sam Gray des Athletics sont aus

si au nombre des blessés de la bal
le à l’hôpital, 
clubs ont été privés de plusieurs 
joueurs par suite,d’accident, 

e e e
D’APRES l’qxpert Robert Edgren 

Gene Tunney sera celui qui fera 
meilleure figure contre Jack Demp
sey. Il estie boxeur que l’on dési
gne comme le futur champion. De
puis trois ans il se prépare à li
vrer la lutte contre Dempsey. C’est 
surtout un boxeur intelligent. Dans 
la marine où il s’est engagé quand 
il était jeune 11 a fait ses premières 
armes comme boxeur et n’a pas 
tardé à se révéler. Il a battu Bob 
Martin en 4 rondes, et Ted Jam c 
son en 10 rondes. Billy Gibson, son 
entraîneur l’a envoyé dans les 
chantiers du Maine pour se refaire.

Monseigneur
une col 

de la parc’sse.
Matte est 
de la Croix à VEcole

a autorisé La distribution des prix aux élè
ves de Vécole St-Joseph de Wright- 
ville a eu lieu lundi après-midi à 
la salle paroissiale, sous la prési
dence de M. le curé Larocque, qui 
dans son allocution, à la tin de la 
séance, a sincèrement félicité les 
religieuses, les institutrices laï
ques et les enfants pour les succès 
remportés au cours de la dernière 
année scolaire. M. le Curé Carriè
re, commissaire de St-Rédempteur, 
MM. les abbés Bergeron et Legros, 
vicaires, Claude, M. L. Landry, 
commissaire le Dr Milard, plu
sieurs religieuses de la Croix 
étaient présents et de nombreux 
parents étaient aussi venus applau
dir aux magnifiques résultats ob
tenus par leurs enfants.

Les élèves ont très bien exécuté 
ce programme:

1. Vivent les Vacances. Prix 
aux élèves du Cours préparatoire 
et 1ère année B.

2. Fête des Prix. Prix aux élè
ves de 1ère année A et 2e année B.

3. Scène Lyrique: Jeanne d’Arc. 
Prix aux élèves de 2e année A et 
3e apnée B.

4. Jours des Récompenses. Prix 
aux élèves de 3e année A et 4e an
née B. -

5. Prix et Certificats de Musi-

ШІЄ
D’APRES DAVIS Walsh, expert 

américain en matière de sport, écrit 
qu’à la suite de sa maladie de deux 
mois, Babe Ruth est maintenant 50 
p. 100 meilleur joueur. Ce repos 
forcé lui a permis de refaire ses 
forces. Il est maintenant vigou
reux et son esprit est lucide. Walsh 
dit qu’en reprenant son uniforme 
Babe Ruth surprendra tous ceux 
qui ont suivi jusqu’ici ses prouee-

gjt Grises
jjLicitatioh8 pour ce uiagnl- 
”,nccto obtenu.

[MIdIdÂtÂÜX ECOLES

LES JOUEURS AMERICAINS 
SONT MAINTENANT MOINS 

ASTES DU BASE-ENTHOU8L
alF-'«MES

B
DEMAND]

ex-échevin de Il semble que le base-bail perd 
rapidement de sa popularité aux 
Etats-Unis. Dans les grands cen
tres les enfants jouent beaucoup à 
ce jeu. De plus on a constaté qu’ils 
assistent en beaucoup plus petit 
nombre aux parties de balles.

John Doyle, manufacturier d’ar
ticles de sport, déclare que la vente 
depuis quelques années a fléchi de 
35 p. 100. Il a fait appel aux 
grandes ligues pour stimuler le jeu 
chez les jeunes qui paraissent s’en 
désintéresser rapidement.

On a suggéré de faire pression 
auprès des ville^ pour qu’elles 
construisent des terrains de jeux 
plus vastes et plus nombreux.

On a aussi songé à admettre les 
jeunes garçons à un prix plus ré
duit aux parties de balles. Bobby 
Quinn des Boston Red Sox a tenté 
l’expérience et fait admettre les en
fants à 25 cents. L’expérience pa
rait donner des résultats satisfai-

j Lambert,
décidé de se portar can- 

de commissaire de 
opposition à M. Hec- 

dont le terme d’office 
de nouveau

mez <10.00 par j 
>venez un expert 
m électrique. Co, 
il sur réfection d’ 
e, rôparage interne 
Heure, démarrei 
BtOS, etc., etc.
[ПЄЖ tout en VOUI il 
nL Aussi instractio 
i mécanisme d’autom 
gas et manière de co 
un auto.

le, a
і au poste 
écoles, en •
Leblanc, -
expiré et qui brigue

La mise en non-.ina- 
fera le 6 juil-

APRES AVOIR accepté <1190 
pour ses déboursés de séjour pen
dant sa tournée de six mole aux 
Etats-Unis et au Canada, et avoir 
refusé des offres au total de $250,- 
000, Paavo Nurmi, le plus grand 
coureur -du monde est maintenant 
en route pour son pays la Finlan
de. De retour à Helsingfors il re
prendra sa position au salaire de 
$15 par semaine. Pendant son sé
jour aux Etats-Unis il s’est trouvé 
à gagner $7 par jour. Nurmi, qui 
a refusé de commercialiser sa fa
cilité de courir à quand même l’a
vantage de se réclamer de 53 re
cords mondiaux, et d’avoir couru 
sur 48 pistes et une distance ap
proximative de 15000 milles.

MLLE SUZANNE Lenglen, cham
pionne de tennis, semble avoir un 
jeu plus parfait que jamais. Elle a 
maigri, et est en excellente forme. 
Elle vient de battre Mlle Macready, 
Angleterre, par 6 à 0 et 6 à 0, pour 
sa troisième manche du champion
nat international de tennis sur 
court cimenté.

Mlle Lenglen n’a pas encore per
du une seule partie depuis le début 
de l’épreuve. L’année de repos 
qu’elle vient de prendre lui a fait 
énormément de bien, et son jeu est 
plus vif, plus direct et meilleur 
sous tous les rapports.

DAVID SOLAL, le promoteur de 
matches de boxe connu sous le so
briquet de “Tex Rickard de la 
France", vient de mourir à l’âge 
de 29 ans. Il avait organisé tou
tes les rencontres importantes de 
ces dernières années.

[suffrages.
I des candidats 
L ta votation le 13 snivant.

MONDANITES
"ROIT MOTod
AVE. GLADSTONE,] 

Ottawa, Ont,

Marcel Courroux est 
promenade à Mani- 

Yves Tremblay, chef

Mme Vve 
Eue d’une 
E chez M.
plce- . . .

FRANK Shaughnessy, ancien gé
rant des Syracuse, pilote mainte
nant les Providence. Il remplace 
Eddie Onslow, premier but, qui est 
parti pour l’Ohio. Onslow a refusé 
de jouer parce qu’il prétend que la 
gérance du club ne l’a pas traité 
justement.

action en anglais et 
français. Alphonse Fournier 

soir pour Win- 
une oon-

Ü ut Mme 
y partis samedi 
«g où ils assisteront à 
mon. Ils seront de retour dans 
jjquinzaine de jours.

les Grands Lacs;
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St-Jacqui IL PARLE 7 LANGUEShdront Par

M. A. A. Legault, préfet du 
de Hall, Maniwaki, est parti 

L prendre part à la convention 
[l'Union des Municipalités de la 
Lrince de Québec, à bord du Rl- 
Liieu, dans un voyage à Cnar- 
■etown, I.P.E.

Kansas City, Kansas. — Le ser
gent Joseph Cigich de cette ville 
parle sept langues d’une façon cor-

tien, le serbe, le polonais, le slova
que, le bulgare et le russe. II est 
âgé de 40 ans.

REPARAGE DE 
«urs d'Automobilee, 
Tracteurs, Camione, e 

sons une spécialité du 
$8 radiateurs seulei 
lient trop chauffés, j 
, tordus ou crevée.

e visite est sollicitée.

jeunes abandonnent le base
ball pour le tennis et le golf.

L’association américaine du ten
nis encourage activement les gens 
à jouer ce jeu; d’autre part initiés 
d’abord comme caddies les jeunes 
ne tardent pas à s’intéresser au 
golf. Ils ont d’ailleurs l’exemple 
de Gene Sarazin et de Hagen qui 
ont débuté comme caddies.

Il parle l'anglais, le croa-
6. Exercices Chorégraphiques. 

Dans la Nature. Prix aux élèves de 
4e année A.

7. Adieu à l’Ecole. Prix aux 
élèves de 5e et 6e années. Certifi-

ROSE DE L’ORPHELIN
Lisbonne. — Ivan Gieuchusa, un 

Roumain, est en prison ici depuis 
cinq ans. Son crime, si crime il 
y a, est de refuser de parler. C’est 
un marin qui fut arrêté ici pour 
vagabondage. Il a refusé de ré
pondre aux questions du juge qui 
l’a condamné à la prison pour mé
pris de cour. Après 4 ans de ré
clusion et de silence obstiné on lui 
a offert sa liberté qu’il refusa. On 
lui donna alors la position d’assis
tant cuisinier mais il refusa le sa
laire. Cependant il a consenti à 
écrire son nom. C'est la seule 
chose qu’on sait de lui.

ümanche prochain, 28 juin, de 
tilles jeunes filles accompa- 

de timides orpheline, offrl- 
[ à la porte de l’église des roses 
profit de l’orphelinat St-Joseph. 
|D'ê8t-ce qu’un dix sous? C’est 
I peu pour la plupart de nos 
L Un dix sous donné géné- 
lement et qui coûte si peu, c’est 
ціе que sollicitent en faveur de 
) maison hospitalière ceux qui 
lit plus de parents. Voudrait- 
jeur refuser .ce secours modique 
loua priver du bonheur de con
fier à l’entretien des orphelins? 
І évidemment!
(oyons généreux dimanche pro
in. Portons tous la rose de l’or-

RAPPORT DES JUGES
)IS D’ETl UN PLONGEUR SE TUE 

Nantes.
Les juges des maisons et des 

vitrines de magasins qui ont été 
le mieux décorées au temps des 
fêtes de la ville ont fait parve
nir au greffier H. Boulay le résul
tat de leurs délibérations dans ce

coupées (mou) $3.00 
voyage

coupées (dur) $4.00 
voyage

Bois dur $4.50 
Tout sec.

V. E. BEATON
o Drive, OTTAWA, C 
Tél. Carling 1857

En voulant plonger 
dans la Loire du haut du pont sus
pendu, Willy Wolff, un Polonais 
s’est tué.

Il avait réussi un tour de force 
du même genre à Rouen, et avait 
voulu renouveler sa prouesse, mal
gré l’interdiction de la municipa
lité. Un violent coup de vent le 
fit pirouetter en pleine plongée, et 
il vint frapper la surface de l’eau 
par côté.

Un marin du destroyer américain 
“Bullingsley’’ plongea à plusieurs 
reprises, mais ne put retrouver le 
corps du malheureux, qui a dû être 
emporté par le courant.

Ottawa, Ont., 16 juin 1925. 
M. Honoré Boulay,

Greffier de la Cité,
Secrétaire des Fêtes,

Hôtel de Ville, Hull, P.Q.

23J-

I SERV1CI Monsieur,
Nous avons l’honneur de vous

faire rapport que les prix offerts 
par l’Association des Sports Cana
diens pour les maisons et les vitri
nes les mieux décorées devraient, 
dans notre humble opinion, être 
distribués comme suit:

1—Léo Cadieux, 76 Notre-Dame 
$10.00 en or; 2e, Ernest Villeneu^ 
ve, rue Laurier, $5.00 en or; et 
que les mentions honorables sui
vantes:

Le Collège Notre-Dame, E. B. 
Eddy Co., M. Georges Ardouin, 
Mme Duguay Pelletier, décoration 
faite par M. E. Martel, électricien; 
Café Henri, le Dr Archambault, les 
Sports Canadiens, les Chevaliers de 
Colomb, l’hôtel Windsor, M. Oscar 
Thériault, M. H. Boulay, La Bour
se du Travail, M. A. A. Laflamme, 
M. J. B. Michon, M. O. Duquette, 
M. Jos. Reinhardt, M. A. Dame, M. 
F. E. Tremblay, le Dr S. H. Allard, 
Sparks Harrison, Ltd.

PRIX POUR LES VITRINES
Ottawa Electric Co., rtlè Princi

pale, $5.00.
M. Charles Dessaint, ingénieur; 

M. J. E. Pilon, architecte; M. F. 
Ernest St-Jean, marchand de nou
veautés, juges.

Nouveau GOUVERNEMENT
QUI EST ( JUTEUXIL EST A PEU près improbable 

que Jack Dempsey monte de nou- 
-eau dans l’arêne. Les experts 
croient que la blessure qu’on lui a 
faite au nez l’empêcher de se battre 
de nouveau. Son nez est resté très 
aible et l’adversaire cherchera cer

tainement à en tirer un avantage. 
Il est reconnu que Dempsey n’a pas 
assez d'habilité pour prévenir le 
coup comme le feraient cependant 
Tom Gibbons, Benny Leonard ou 
Jack Britton, 
qui le connaissent bien Dempsey ne 
se battra plus. D’ailleurs depuis sa 
rencontre avec Firpo il n’est plus 
le même.

lin...

SSE A LA TETE
PAR UN AUTOMOBILE

Le Canada, dont la population 
est à peine de neuf millions, paie 
deux fois de salaire à ses politi
ciens que l'Angleterre. Nous payons 
au pays $2,922,000 annuellement 
contre $1,230,000 en Angleterre. 
En d’autres termes on estime d’une 
façon assez juste que 500,000 per
sonnes au Canada vivent des taxes 
payées par les autres. Ce qui veut 
dire que pour payer le salaire d’un 
seul de ces fonctionnaires il faut 
le revenu de la taxe de 18 contri
buables.

humide avec le linge i 
ble repassé pour 7c la 
barge minimum $1.00

LES JEUX OLYMPIQUES

Prague. — Le congrès technique 
olympique a décidé d’établir un 
“statut obligatoire de l'amateur 
olympique". Tout athlète qui ne 
remplirait pas les conditions du 
règlement établi serait automati
quement exclu des épreuves olym
piques.

La décision précédente a été pri
se sur la proposition du colonel 
Robert M. Thompson, président du 
comité olympique américain. Elle 
fut appuyée par M. Rousseau, de 
France; M. Lewald, d’Allemagne; 
mais critiquée par M. Berman, de 
Belgique, qui prétendit que le Con
grès était incompétent pour trai
ter des matières qui sont sous la 
juridiction des fédérations natio- 
^ales et Internationales. Le congrès 
a néanmoins décidé qu’il était com
pétent.

Les conditions précises pour le 
statut du concurrent amateur 
olympique seront établies demain

M. Kirby, des Etats-Unis, lut un 
rapport de la commission nommée 
par le congrès. Qe rapport conclut 
que la question de "L’amateur’’ est 
une affaire de vie ou de mort pour 
les jeux olympiques. Il reçut l’ap
probation de M. Gaston Vidal, an
cien sous-secrétaire d’Etat des 
sports en France.

Le congrès a également adopté 
une limite de quinze jours à trois 
semaines pour les jeux olympiques 
et il a décidé que les prix seraient 
distribués après chaque série.

«an-Jacques Lefebvre, 9 ans, 43 
I Kent, a été victime d’un acci- 
It très sérieux à la tête où il 
litre d'une profonde blessure. Il 
it à jouer avec quelques-uns de 
[ compagnons sur la rue Victo- 
| lorsque, près de la rue Dollard, 
Ititta le trottoir et prit la rue 
ü-iut frappé par l’automobile 
M. Louis Mousseau, 311 rue'

lousehold 
lundry Ce De l’avis de ceux

7 CHAMBERLAIN Al 
TEL. CARLING 25

lain.
Mousseau a déclaré au chef 
Hce que son auto filait à une 
e très réduite mais que tout 
ш si vite qu'il ne put appli- 
lea freins. C’est ce que con- 
nt des témoins. Considérant

BUANDERIE
Dü

ON PASTEUR

PAR ENTENTE mutuelle ure 
partie de balli- entre les filles de 
Marine City et de Yale, Michigan, 
a été arrêtée à la cinquième man
che alors que les Yale gagnaient 
par 65 à 18.

BELLE ASSEMBLEE
A SAINT-ROCH

Suite de la 1ère page.■«sure assez grave le Dr Cham- 
f® qui avait aussitôt été mandé 
Nduire l’enfant à l’hôpital du 
poeur où, aprss examen par 
peteurs Dumas et Champagne, 
•ostata qu'il n*y avait pas de 
Fe du crâne, comme on le 
Oait d'abord.
•sitôt après
*ean s'est rendu à la station 
Mice pour faire
•nous apprend de l’Hôpital du 
і ,°eur que le jeune Jean-Jac- 
ILefebvr 
H lundi soir
Mes rues Victoria et Dollard, 
^sensiblement du mieux. Il 
«ois les

i
voyait penauds et déconcertés à la 
vue de la belle tenue de l'auditoire 
que les articles incendiaires et dé
magogiques n’avaient pas pu attein
dre. Bien plus cet auditoire à mnin- 
iee reprises durant les discours de 
’.'bon. M. Monty, de M. L. J. Gau
thier, et de M. Armand Lavergne, 
manifesta ses dispositions sympa
thiques par des applaudissements 
nourris et répétés.

L'honorable M. Monty que nous 
avons rencontré à son retour de 
Québec, lundi, ne tarissait pas d’ê- 
ioges à l’adresse des organisateurs 
de l'assemblée de Saint-Roch et du 
succès remporté par l’offensive pro
tectionniste.

Cette assemblée était présidée 
par M. Paul Drouin, président du 
club protectionniste de Québec.

M. Antoine Rivard président de 
la jeunesse conservatrice de la vil
le de Québec fit un bref discours 
ainsi que M. Pierre Audet, avocat.

M. Charles Ratté, un chef ou
vrier de l'endroit, appelé à porter 
la parole traita de la protection en 
rapport avec 
chaussure, 
tistiques font voir que 3,500,000 
paires de chaussures faites par des 
ouvriers étrangers sont entrées au 
Canada durant les deux dernières 
années, soit une valeur de $7,700,- 
000.

REDUIRE LES TAXESFRISCH DE New-York (Giants) 
est à peine remis d’une blessure au 
doigt, Walter Gerber des St-Louis 
Browns est encore à l’hôpital avec 
une fracture à la cheville; Heine

В 8ЕСЙЕ AU SOLI 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE
Suite de la 1ère page.

ON NE FAIT RIEN 
Mais on ne fait rien: ni écono

mie ni réduction de taxes. Le par
lement qui termine sa quatrième 
session n’a adopté aucune mesure 
pour restreindre nos dépenses tan
dis que nos revenus ont baissé de 
52 millions. M. King n’a pas pro
posé au parlement de réduire la 
taxe—il ne l’a même pas promis. 
Mais il promettait de le faire lors 
de la campagne électorale de 1921. 
L’électorat a accepté sa promesse 
—lui, 11 l’a oubliée. L’électorat se 
rappellera lors des prochaines 
élections.

ition spéciale an levai 
de famille.

1 RUE SAINT-ANDhb

Tél. R. 1296

l’accident M.
ANGELINE BEAUCAGE 

EST MORTE
NAISSANCES

rapport. GELINAS — M. et Mme O. D. 
Gélinas, née Stella Croteau, ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils, 
né le 21 juin, baptise sous les noms 
de Joseph-Louis de Gonzague-Jean- 
Paul. Parrain: M. François Géli
nas, grand-père;
Théodora Gélinas, tante. L’enfant 
a été baptisé par l’abbé Victorien 
Croteau, oncle de l’enfant.

ROUSSEAU — M. et Mme H. O. 
Rousseau, née Bernadette Corbeil. 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’un fils, né le 6 juin à l’Hôpital 
Ste-Marie et baptisé le 21 juin, 
sous les noms de Raoul-Bernard- 
Gérard. Parrain et ir ;. ine: M. et 
Mme Çaoul Lepage, • r. 
de l’entan*. P'- 
Corbeil. ,r ;

Le coroner J. Isabelle, accompa
gné de l’avocat de la Couronne F. 
B. Major et de M. Lionel Lefebvre, 
sténographe, sont allés à Maniwa
ki, afin de tenir une enquête sur 
da mort d’Angéline Beaucage. 
Frank Wabi, chef indien de la ré
serve de Maniwaki est détenu à la 
prison de Hull, responsable de la 
mort de cette jeune fille.

L'enquête a eu lieu au salon 
funéraire de M. Joseph Levasseur. 
Le Dr Wilfrid Dérôme est arrivé 
et fera l’autopsie du cadavre. Le 
coroner, aidé du chef de police 
Tremblay, a assigné un certain 
nombre de témoins pour l'enquête. 
Après l’autopsie et l’enquête on dé
cidera du sort de Wabi, c’est-à-dire 
si oui ou non, II sera accusé de

e, qui fut gravement
par un auto, au

soins des docteurs 
№e et Dumas.; Publicatioi 

lemande

marraine: Mlle

A ST-REDEMPTEUR

M. LAPOINTE
Pour justifier le gouvernement 

de ne rien faire M. Lapointe e’est 
cru autorisé d’affirmer en pleine 
chambre que le Canada est le pays 
le moins taxé du monde. і

La "Royal Statistical Society" 
de Londres, une autorité incontes
table <en la matière, a compilé les j 
chiffres et en est venue à la con
clusion que 4e Canada est l'un des 
7 pays les plus taxés.

1— Allemagne .........
2— Angleterre .........
3— Japon ........
4— Canada ................
5— Australie ............
6— France ................
7— Etats-Unis ....
Nous sommes le 4e!
En France le gouvernement a

été défait parce qu’il n’est pas par-

a eu lieu à la salleSalnt- 
pteur. la distribution 
1 élève8 de Vécole 

F Présidence du , 
e- M. M. J. Laverdure,

** d’écoles, ainsi

LA TRAVERSEE DE LA MANCHE
Boulogne. — Mlle Gertrude Ede- 

rele, championne américaine, ten
tera probablement la traversée de 
la Manche à la nage entre le 20 
et le ^5 juillet, déclare M. Jabez 
Wolfe,, son entraîneur, qui est lui- 
même un des nageurs émérites de' 
Grande-Bretagne.

M. Wolfe a affrété un des meil
leurs remorqueurs de Boulogne 
pour accompagner Mlle Ederle, et 
s’est procuré un certain nombre 
de pigeons voyageurs qui lui per
mettront d’envoyer des nouvelles 
d’heure en heure. Le départ aura 
lieu du cap Gris-Nez, où la cham
pionne et son entraîneur se sont 
installés.

. jr&sssrs
це time publie cbaQ
•le et contient toute» ! 
inçaleefl, Italienne», al=-
,,sea et P°qp“ “ '■»№

rietlQue lmp”'

a entrepris 
offre des occasion» u _ 

it. Des détails 
de février, 

votre 
ce bu 
tt facilem

Carrière, 
curé J. A.[que 

le “LE

que MM. 
8 Huneault, Lapointe et 
Pistaient. La

l’Industrie de la 
Il déclara que les sta-tante

-;use: Mina J. E.
mère de- î’e :f^nt.

salle était 
6 Perents qui étaient ve- 

toudlr ies
і éednomi' 
e caractér succès de leurs meurtre.

La mort de la jeune fille a causé 
distribution des tout un émoi à Maniwaki.

D’après les renseignements que 
les religieuses les autorités possèdent actuelle- 

pour leurs ment, Wabi aurait été vu très sou- 
compagnie de la jeune fille, 

a eu près du Mont-Laurier. Le préfet 
A. A. Legault fut averti de la cho
se èt donna Instruction aux aute- 

fteement de „exilée A РГІХ aUX élèvea de rltés de taire enquête. La jeune
A ЛШСЯ Du0_Tet Année tille fut prouvée dans une sérieuse

& COMi*Lçg La Dame Blanche, condition et après un examen il tut 
l en Obligations 8 de la Vierge. Prix découvert qu’elle avait été brutale-
>t Gouvernementale ^ e 2e Année A et 3e ment assaillie.
inn St-Jacq11®™ Trio ____ E1Ie décIara ensuite le nom de

jrav M°rceau Brillant — son assaillant et le chef Tremblay 
a et Récompense. Prix après des recherches parvint à dé-

DECESP» tin de la 
1;*' le 26L/N'JLÔïS — Isidore Langlois, 

épou * de Fin: .nce Lévesque, déci
dé dî i nche le 21 juin à l’âge de 
42 an
mercre-..: matin à 8 heures à la 
Basilique. Dipart du cortège funè
bre. 257 Water.

CUI"ê Carrière adressa 
,le' félicitant
r*Ces élèves 
°btenu8.

1® Programme qui

22.1

ent VOUS OUT
21.8L’honorable M. Monty tut l’ora- 

1.2s funérailles eurent lieu teur suivant et le principal orateur 
de la circonstance.

Il remercie cordialement la foule 
de la magnifique réception qu'elle 

LABELLE — Rév. Frire Eugè-Jlni fait et adresse ses félicitations 
ne, de l’ordre des Ré.lemptoristes, aux nombreux lieutenants venus de 
fils de Mme Vve Josepri Labelle, partout, dans le district, assister à 
de Ste-Cécile de Masham, décédé le ' inauguration de l’offensive pro-j venu à réduire la taxe qui est de 
19 Juin à l'âge de 36 ans à VH6- tectionniste dans le district de Qué- 17.8. An Canada elle est de 19.2. 
pltal Laval, de Québec. Les fnné- bec. 1 Et notre gouvernement ne fait
rallies ont en lieu lundi.' le 22 juin L'honorable M. Monty ne vient rien! Et M. Lapointe trouve léger

pas parler en partisan mais en lé fardeau de la taxe.

19.2
vent en 18.4re.

17.8BRAULT Ouverture—Tri 
des Prix.

10.5
o: chantlent Français.

couvrir Wabi dans les bols des 
alentours.

Wabi a comparu devant le juge 
Achim sous^l’accusatlon de viol, 
mais vu que la jeune fille était

ajourna la cause au 30. à l'église de Ste-Anne de Beaupré. .Jj morte, on

.

::
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ІД D’OTTAWA VENDREDI, se JUIN K
qu'une famille pour ainsi dire.

Par bonheur, ces réflexions pé
nibles s’enrôlèrent aux premières 
notes du “Kyrie”, ou plutôt elles 
se transformèrent naturellement 
en prière.

Le prédicateur prodigua les arts 
et l’expression des veux qu’il for
mait pour le bonheur de ses ouail
les. Lorsqu’il dit: “Ce jour est un 
commencement; que chacun de 
tous entre dans une carrière nou
velle; dépouillez le vieil homme; 
mettez-vous à l'oeuvre pour faire 
le bien, accomplir vos devoirs et 
tâcher de mériter la récompense 
promise aux gens de bonne volon
té," 11 sembla à notre jeune pré
tendant que cette phrase était pré
parée à son Intention, et il leva les 
yeux pour remercier celui qui par-

brusquement notre existence et la 
contractent en quelques heures de
durée? Plus tôt ou plus tard, nous 
y arrivons, c’est la loi suprême, l'i
névitable. Heureux celui qui com
mence jeune cet apprentissage de 
la vie; il se trempe pour des jours 
plus douloureux encore et qui Va- 
néantlralent s'il n’était déjé initié 
aux tourmente de “la lutte poir la 
vie", cette chose Ignorée des 
fants et de quelques hommes qui 
ne comptent pas dans le monde.

Je suppose que, par une permis
sion de Dieu, vous pussiez lire dans 

par le cerveau de deux individus dont 
l’un a été choyé et protégé dès le 
berceau, et l’autre laissé à lui-mê
me, sans secours, abandonné-—mais 
tous deux arrivés à un moment de 
crise, ayant à combattre U ruine 
financière, une douleur morale, des 
injustices, des persécutions, ce que 
vous voudrez imaginer, 
se ressemble moins que ces deux 
hommes en pareil cas. 
froidement calculateur, cherchant 
une combinaison pour sortir d’em
barras et soutenir son courage; il 
porte pavillon haut, c’est l’ancien 
abandonné. L’autre est fiévreux, 
ne sait où donner de la tête, il 
s'amollit et sa contenance dénote 
le vaincu du sort.

Je vous le dis, jeunes lecteurs, 
il est bon le pain noir que Von 
mange le premier, car il donne des 
forces incalculables. La vache en
ragée, cette première nourriture de 
presque tous les grands hommes, 
n’est point à mépriser. Saches-le 
d’avance, afin de ne pas apprendre 
cette vérité trop tard. Tenez! à mon 
âge, j'éprouve des colères sourdes 
lorsque j'entends la jeunesse que 
l’on porte sur la main, que l’on 
entoure de soins comme des petite 
agneaux, se plaindre des misères 
de la vie et se déclarer malheureu
se pour des vétilles dont nous ne 
faisions aucun cas lorsque j’avais 
vingt ans! vous exigez du pain 
blanc tout de suite, avant que de 
l’avoir gagné! mais que ferez-vous 
à cinquante ans, après un revers, 
s’il vous faut alors modifier 
goûts, tomber dans la privation ou 
le stricte nécessaire? vous crève
rez de faim, de dépit et de sottise.
Le temps de la jeunesse est celui 
de la gaîté, précisément pour nous 
permettre de surmonter les obsta
cles des débuts, nous aguerrir, nous 
apprendre à mépriser les déboires 
et à ne jamais douter de nous-mê
mes. Riez, riez toujours, 
frappez dur et déblayez la voie de
vant voue; c’est la meilleure ma
nière d'aboutir à quelque chose de 
désirable; or vous avez chacun vo
tre désir: ce n’est pas moi ni un 
autre qui fera la besogne pour vce 
beaux yeux.

En moins de cinq secondes tout 
était passé: Edouard repoussait le 
verre que lui tendait le magistrat, 
et, se tournant du côté du bour
geois, il disait, d’un accent brisé 
par l’émotion:

—Vous êtes mon oncle!
Les deux hommes se regardèrent 

ébahis.
—Oui, je vous ai reconnu tout 

d'abord, sans trop savoir. Vous 
êtes Joseph Godin, mon père était 
Alexandre, mol je suis Edouard.

—Et votre mère est Julienne Fa- 
lard eau?

croyable, a-t-on idée d’une pareille 
maladresse!

—Je croyais avoir bien fait, et 
je ne l'ai jamais regretté.

—Ne dirait-op pas qu’l a com
mis un crime!

Et les deux hommes éclatèrent 
de rire avec d’autant plus d’en
train qu’ils venaient presque de 
pleurer.

toL R fret.
Je te

le faire ralolr, c'eet

NOTRE ROMAN
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Par BENJAMIN SÜLTE
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Monuments de CimetièretMe voilà bien, mol qui pa 
le bateau!

Et il se remit à trotter vers la 
rue Saint-Paul.

C’est le cas de le dire, sa cons
cience était bourrelée de remords, 
parce qu’il ne voyait pas le moyen 
de rendre à son propriétaire la 
somme qu’il venait de trouver.

A la fin, il n’y put tenir. Dussé- 
je perdre mon passage, se dit-il, Je 
me mettrai en règle.

C’est alors qu’il prit une seconde 
résolution équivalant à celle de 
l’empereur quittant l’tle d’Elbe 
pour rentrer en France et pronon
çant cette allocation célèbre: 
"Nous allons rétablir l’ordre."

Sa première pensée, sa seule im
pulsion fut de s'adresser à un 
gistrat, à la police, à quelque gros 
marchand, M. de Montigny se trou
vait sur la route, il l’apostropha 
vivement.

—C’est à vous que je me confie, 
dit-il, ne me refusez pas, je vous 
en prie; il faut que je parte et que 
je me soulage avant que de quitter 
Montréal, 
c'est tout dire.

—Quel délit 
vous? demanda le bon juge.

—J'ai de l’argent qui ne m'ap
partient pas.

—Qui a volé cela?
—Volé? c'est possible, mais Je 

viens de le trouver.
—Comment donc?
—Dans la

moins que d’avoir de quoi ou d’être 
déjà quelque chose: c'est para
doxal! Je suis un atome perdu dans 

A quoi, à qui m’accro-

A dix heures du matin, dans la 
rue Notre-Dame de Montréal, par 
nne journée du mois de septembre, 
passait un jeune homme aux allu
res timides qui regardait arec sur
prise les riches devantures des ma
gasins, non pas ainsi que le sim
ple campagnard étonné de tout 
lorsqu’il est transporté dans un 
monde nouveau pour lui, mais à la 
façon de quelqu'un occupé à se ren
dre compte des choses apparentes ! 
de la grande ville. Avec un peu : 
plus de désinvolture on l’eût pris 
pour un reporter de journal. Il ob
servait, il calculait, il ruminait. Ce 
que la vue lui présentait, son intel
ligence l’avait déjà compris. Il y a 
des situations et des lieux qui s'ex
pliquent par une opération de la 
pensée — cent lieues de mer, un 
luxe inouï, par exemple, cela se 
comprend, mais il faut voir de ses 
yeux pour en bien saisir la mesure. 
Rien de ce que les beaux établis
sements de la métropole présentent 
an regard charmé d’un jeune tou
riste n’était inconnu à l’esprit de 
notre visiteur; seulement, il avait 
besoin de se trouver dans ce milieu 

bonne fois, pour en classer le

zg;’était son nom...
En Disant rotr. commande .тес non, ,our 

Monument, de Cimetière 
Vous êtes assurés du 
Lettrage soulevé fini 

pétuelle.

h! Je comprends, cela m’ex
plique. ..l’espace.

cher! Le vent qui m’emporte ne —Mais non! reprit le magistrat, 
U ne s’explique pas, puisqu’il m’a 
dit se nommer André Dubois...

—C’est vrai!
—Je vais vous dire, Messieurs, 

c’est l'affaire des quatre cents 
piastres—je ne voulais pas qu’on 
m’eu parlât: J’ai donné un faux 
nom.

—Comment, comment! c’est in-

meilleur traraii dan, k 
au sable, de durée ner. 

Pas de peinture ni or.
conduit nulle part. Je ne veux ce
pendant pas aller de cette façon 
toute ma vie; il faut que je me fixe.

Il acheta un journal. Parmi les 
annonces son choix fut vite arrêté.

Même rue, numéro 340, on de
mandait un assistant teneur de li
vres. Il entra bravement, fort de 
>on expérience; car les chiffres, ça 
le connaissait. Nouvelle déception.

—Avez-vous des certificats? vous 
n'êtes pas de la ville! Comment 
avez-vous pu apprendre le manie
ment des comptes? seriez-vous ici, 
si vous aviez des protections? quel
les garanties me donnez-vous? je 
ne connais personne de ceux dont 
vous parlez.

Jamais la jeunesse ne saura ce 
qu'il lui faut de vigueur pour fran
chir les premières passes de la vie 
pratique: c’est bien heureux après 
tout, car elle se découragerait.

Edouard ramassa son paquet, 
comme on dit, et fila d’une rue à 
l’autre jusqu’au moment où il aper
çut une pancarte avec ces mots en 
encre ronge: “Garçon pour porter 
les paquets." J'ai mon affaire, se 
dit-il, et il entra dans l'épicerie.

—Vous êtes de la campagne, 
vous ne connaissez pas la ville, et 
vous voulez porter nos paquets? 
vous êtes entreprenant, ça c'est 
drôle—et le brave commerçant lui 
tourna le dos à la grande risée des 
petits commis occupés à peser du 
sucre et à ficeler des chandelles 
de suif.

i LE COIN 
AMOUREUX

lait. k-Les accolades, les poignées de 
Rien ne mains, les paroles amicales, les sa

lutations chaleureuses se renouve- 
L’un est lèrent à la sortie du temple. Cette 

fois Edouard était plus ferme; il 
se sentait presque heureux du bon
heur des autres. Quelqu’un passa 
près de lui en disant “Bonjour!” 
quelqu’un qui se trompait de figu
re, mais qu’importe? cela lui ren
dit la galté. Un autre coupa son 
chemin et lui lança un “Pardon!" 
très expressif, accompagné d’un 
sourire aimable. Il n’en fallait pas 
davantage pour tout remettre en 
place dans ses sentiments, et lors
que le son des cloches de l’Angélus 
du midi vibra dans l’air limpide de 
cette belle journée, il se retourna 
comme pour épancher son coeur et 
mêler sa joie à celle des passants.

Etalt-ce de l'instinct ou une pure 
coïncidence! devant lui se trouvait 
un homme de haute taille qui, sans 
hésiter, lui tendit la main.

—C’est donc vous, monsieur Du
bois! On ne vous rencontre pas fa
cilement, je vous la souhaite pros
père et heureuse.

—Et moi de même, monsieur de 
Montigny. Je suis arrivé d’hier soir 
seulement.

—Vous n’avez pas répondu à ma 
lettre.

—C’est vrai, mais il n’y avait 
rien à dire, après tout.

Edouard prononça ces mots -à 
tout risque.

—Du moment où vous vous pro
posiez de venir à Montréal, c’était 
la meilleure réponse.

Bon! se dit notre habitant de 
“Sainte-Philomène", je vois venir 
la récompense honnête. La lettre 
en question attend à Sainte-Philo
mène. C’est tout à fait dans son 
rôle.

R. BROWN & SON
376 rue Sparks, Ottawa.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
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et Poseurs <TAppareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

LNDEMENTS de la 
TABLEVous êtes le recorder,

І te placeras 
kpeux commodément.

Ц, ne découperas 
b pour
Ppcins tu serviras,
[îje perdre un seul moment.

Lceaux tu t’approprieras, 
L pourquoi ni comment.

L miette tu mettras 
| les mets abondamment.

L côtés tu mâcheras 
L ganger doublement.

Uralles tu boiras 
hier plus aisément.

| parfois tu parleras 
| toujours en mangeant.

L tu prolongeras 
ш autres longuement.

|oi tu te vanteras 
langer que sobrement.

lot, en tout tu suivras 
fidèlement.

vous reprochez-
souven.r réel et positif dans sa mé
moire. Les enseignes elles-mêmes 
ne lui apprenaient rien, du moirife 
sous un certain rapport: la gazette 
lui avait rendu familiers les noms 
retentissants de la finance et du 
commerce. Avec cela et un peu 
de fatuité, il se serait cru au cou
rant des secrets de la hante bour
geoisie. Tel n'était pas son tempé
rament. Venu là pour s’instruire. 
h y mettait cette douce naïveté qui 
confine à la faiblesse mentale. Il 
se nommait Edouard Godin.

Décidé à faire son chemin dans

toi seuleemnt.

—A propos de quoi? 
—A propos de rien. Je 
—Alors, vous n’avez 
—Non, mais Je rends, 

que je parte. J. Alph. Langelier
passais, 

pas volé? 
Il faut

Vous êtes donc bien 
—II ne me reste 

nutes pour m’embarquer.
—Minute! je 

Montrez l’argent.
—VoicL 
Et le recorder

Encore une fois dans la rue! Le 
préjugé le «envoyait de partout. 
Parce qu’il n’était pas un homme 
d’affaires connu, il ne devait rien 
valoir, pas même pour porter des 
paquets. Parce qu’il était de la 
campagne, il ne pouvait connaître 
les chiffres!

A ces maux qui se précipitaient 
sur sa tête, il oppoea. . une bonne 
soupe aux choux. Septembre est 
la saison de la soupe a 
et midi venait de sonner.

Après le repas, Edouard se dit 
qu’il en avait presque assez de qué
mander des places Insignifiantes, 
et qu’il prendrait bientôt 
de résolution, celle de Bonaparte 
quittant Paris pour Pile d’Elbe en 
pronongant ces paroles mémora
bles: “Je m’en vais chez nous!"

Fort de son héroïsme, il parcou
rut tout le centre commercial de la 
ville. En deux endroits, il se crut 
sur le point de réussir, mais. . . "on 
verrait d’ailleurs, septembre n'est 
pas la saison, les marchands 
5ent de préférence an jour de 
l’an...”

pressé?
que trente mi-

TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 881 
BUREAUX, QUEEN 882.ce monde hétéroclite, il étudiait 

les apparences avant que de péné
trer dams les sentiers peu décou
verts qui mènent au coeur de la 
place. Perdu dans la ville, si vous 
le voulex, toutefois intrépide à sa 
façon et sachant bien que la pru
dence est une boussole infaillible 
sur laquelle la ténacité et la droi
ture peuvent se fier, il allait au 
hasard avec lenteur, consultant 
tout autour de lui, sans se douter 
Que, peut-être, on le regardait, ce 
Q'E arrivait à chaque instant. Son

connais cela. .
Entrepôts et Département d’Expédition

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasin

312 et 314 rue WELLINGTON.compta maire 
cents piastres en bons billets, dans 
le papier que le pauvre enfant їм
remettait.

—D’où vient cette 
—Monsieur, je

somme?
ne sais pas, il n'y 

a ni s dresse ni éfritare; 
trouvée dans la 
Jean-Baptiste.

Alors, ne voulant pas être en 
reste de politesse, il ajouta:

—Soyez certain que j’irai vousje l’ai 
petite rue SaJat-

ІГЕ DT N ETUDIANT—Où demeurez-vous?
—Je ne sais pas encore, vu que 

je n'entrerai en place que demain 
et. ..

M—Et que voulez-vous 
fasse?

Edouard Godin était de ceux qui 
saisissent instinctivement le côté 
avantageux de cette philosophé 
peut-être parce que étant seul au 
monde et doué de qualités solides, 
il concentrait en lui-même tous les 
moyens d’action qu’un jeune hom
me éparpille d'ordinaire dans son 
entourage de parents et d’amis.

Toutes les occupations lui conve
naient, en attendant mieux. Rentré 
dans Ste-Anne, son village natal, 
le lendemain de sa fameuse visite 
à Montréal, il s'engagea chez un 
corroyeur pour se procurer de quoi 
vivre, espérant recevoir bientôt des 
nouvelles favorables des Etats- 
Unis.
sans changer la situation, 
une lettre de Montréal lui apprit 
que la maison Ramasse et compa
gnie lui offrait vingt piastres par 
mois, à partir du premier janvier, 
pour tenir le comptoir, section de 
la bonneterie. Adolphe n’avait pas 
oubgé son ancien camarade.

Pour tout autre que notre héros, 
cette proposition eût été une lueur 
d'espérance, un point rayonnant 
sur l’horizon. Pour lui, ce fut un 
flamboyement.

Deux cent quarante piastres par 
année et tenir les rayons aux tri
cote, platitude* Mais entrer dans 
l'établissement, se former vite et 
bien à la besogne, se faire connaî
tre, monter en grade, enjamber 
tous les degrés de l'échelle du com
merce, arriver, arriver! en haut, 
là-bas, où Я y a si peu d’élus, ah! 
j’ai trouvé ma place au soleil et, 
une fois sur ces hauteurs, que 
m’importent les deux ou trois cents 
piastres des débuts, les rayons de 
tricots et le reste!. . .

Belle exaltation, veaant d’un no
ble coeur et d’un enfant courageux.

La veille du jour de l’an il des
cendait de voiture, à Montréal, et 
allait de suite reconnaître la loca
lisation du magasin Ramasse et 
compagnie, mais il se garda bien 
de se présenter à ses chefs, vu que 
le lendemain était un jour mille 
fols plus propice à une semblable 
démarche.

Après une longue promenade, il 
se coucha, dormit bien, flt des rê
ves d’or, et se réveilla maire de 
Montréal, ou à peu près.

Le disque du sofèil posé dans le

Que j’en
ires te lèveras 
matins promptement.

une gran-costume si peu mondain, pas même 
à la mode de l’an dernier, attirait 
«nr lni des regards exercés, fugi
tifs, mais concluants. Le commis- 
marchand cravaté de frais et chaus
sé de bottes fines. l'agent d’affai
res mis irréprochablement, n’a- 
vaient besoin de lui jeter qu'un 
coup d’oeil pour le ranger parmi les 
enfants du peuple: fils d’ouvrier 
ou d’habitant.

—La rendre à son propriétaire, 
•ous saurez bien le trouver. Quant 
à moi- Je pars, Il m’est 
de me mêler de cela.

—En place, chez qui?
—Ramasse et compagnie. 
—Ah!

! demie marcheras 
santé vivement.impossible

ЕЕВИНеК oi ОЗПЙНШ
DEPARTMENT' Qf MINES

commis-carchand ? Que 
faisiez-vous en septembre lorsque 
vous m’avez rencontré?

—Je cherchais de l’emploi, et 
n’en trouvant point, je retournais 
à mon village.

Et quand J’aurai trouvé le 
priétaire, que ferez-vous?

—Moi? rien.
auteurs sagement.

[déjeuneras
lie et beurre frugalement.—Où demeurez-vous?

И У eut an Les Richesses Minérales d’Ontariomoment de silence. 
—A Sainte-Philomène.
—Bien. Votre 

André Dubois.
—Alors, partez.

et demie fumeras 
tabac modérément.

Il contemplait 
| Montréal sous son aspect pompeux; 

Montréal le voyait sous sa forme 
“paroissiale.” Ceux qui 
quotidiennement les trottoirs de la 
cité savent

Ceci avait lieu de paraître étran
ge au magistrat à cause de la cir
constance des quatre cents pias
tres. Il fit rapidement l’observa
tion que son interlocuteur ne de
vait pas être un garçon banal et 
valait la peine que l’on se déran
geât pour lui. Le moyen de par
venir à ce but était de lui faire 
raconter son histoire, en mainte
nant la conversation sur son sujet. 
Au bout d’un quart d’heure il sa
vait à quoi s’en tenir. Puis, s’arrê
tant vis-à-vis une résidence somp
tueuse:

—Voici, dit-il, l'endroit où nous 
allons, car vous entrerez avec moi.

Edouard fut si troublé qu'il se 
laissa conduire jusqu'à une salle 
qui servait de fumoir, ne remarqua 
rien, ne comprit pas davantage, si
non que les souhaits de bonne an
née qui se croisaient dans l’esca
lier, le corridor et le salon, où il 
y avait plusieurs personnes réu
nies, ne pouvaient s'adresser à IuL

Où était-il? Chez monsieur de 
Montigny probablement. En tous 
cas, l’intérieur de la maison ne dé
mentait pas l’extérieur.

La voix de M. de Montigny se fit 
entendre de 
temps qu'un 
soixantaine d’années entrait dans 
la chambre.

—Oui, tenez, le voilà.
Edouard fit son plus respectueux

/ “bnreauteras” 
і patrons assidûment.

Il en avait appris en quatre heu
res pins que d'antres en quatre 
nées sur les exigences du m stade 
auquel il s’adressait.

Tout à coup sa vue se troubla. 
En moins de rien il revit tout un 
poème dans ses souvenirs. Une 
enseigne était là qu* le fascinait. 
En grosses lettres d'or, il lisait:
" Joseph Godin, importateur.” La 
maison avait belle mine, dans nn 
quartier rempli de monde et où des 
quantités de chevaux percherons 
traînaient de lourdes charges de 

{caisses et de barriques—les 
des affaires, en un mot.

c’est Ici rétablissement 
mon protecteur 

naturel . Eh bien! puisqu’il a 
manqué de tendresse et ne s'en 
jamais préoccupé de ma famille, 
passons.

Il passa, avec tin soupir qui 
tituait le poème dont je viens de 
parler. Cette rencontre lui brisait 
bras et jambes.

C’était pourtant 
coeur et d'énergie, mais 
lez-топе! l’on n’est pas de fer.

Il plenra.

batten- Je vous ferai 
savoir comment vont les choses.

Edouard salua. M. de Montigny 
le retint du geste, lui serra la main 
avec affection et, sans rien dire 
le suivit de l’oeil jusqu'au 
de la rue.

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd'hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario .

On estime que la production d'or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
ou $25,000,000. Les noms de Porçupine et Kirkland Lake—les deux 

districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

mettre promptement 
l'étiquette sur la personne qui pas
se auprès d’eux. Si par votre mise 
vous trahissez le faubourg on la 
campagne, il n’est pas nécessaire 
de dire qni vous êtes, on le devine.

Il était, en effet, venu de la 
pagne la veille an soir, après avoir 
lutté durant des mois contre 
étoile qui l’entraînait de ce côté. 
Les camarades lui disaient que c’é
tait folie d’aller ainsi, 
tection, tenter fortune dans l'incon
nu. Il les croyait. Ce qui le dé
termina à tout risquer fut la mort 
de sa mère. Resté seul, il eut hor
reur de son Indécision et partit à la 
conquête d’une carrière quelcon-

ke" copieras
et le reste lisiblement.Dix semaines s’écoulèrent 

Enfin
1 coup avaleras
Wer, de temps en temps.

fesseur visiteras 
pas trop souvent.

eet sous entendu.

détonr
A part lui, il pensait 

qne les manières douces, polies de 
ce Jeune homme, sa probité, l'en- 
semble de sa personne et surtout 
sa physionomie éclairée 
vive intelligence, dénotaient 
ractère peu commun.

par une

w—Je le reverrai, se disait-il. 
comme on met au bas d’un feuille
ton: “à continuer”.

Edouard faisait aussi ses ré 
flexions:

—Me voilà tranquille. . . M. de 
Montigny... Je ne pouvais mieux 
rencontrer. . . |400! ceux qui ont 
perdu la somme doivent avoir du 
chagrin. . . moi aussi j’avais de la 
peine. . . Singulier effet de ma 
trouvaille. Je ne souffre plus au
tant . . . mais Je ne suis pas à mon 
aise, non! Que devenir? C’est le 
cas de penser que je suis à la grâce 
de Dieu! “Quel est votre nom?”...
André Dubois... ça m’est venu 
sans effort, parce que Je ne vou
lais pas dire qui je suis. Il va dé 
couvrir le propriétaire de l’argent; 
ils m’écriront; Ils m'enverront 
“une récompense honnête”... J’ai
me bien mieux garder pour mol 
tout le mérite de mon action!. . .
Ce n’est pas pour toucher une ré
compense honnête que J’ai livré le 
magot... “Où demeurez-vous?...” 
à Ste-Philomène! André Dubois! 
je m’en félicite. SI Je pars pour 
les Etats-Unis, Je ferai savoir à 
M. le recorder que mon adresse est 
changée. J’irai aux Etats-Unis. . . 
chercher de l’emploi... car Je le 
veux. . . par exemple, Montréal,
“nix"! tn ne me tenteras plus...
Des protections... J’en ai des pro
tecteurs—ce sont mes dix doigts, 
ma mémaire, ma petite expérience, 
ma bonne volonté, men amour du 
travafl, ma santé,ma jeunesse, moi- 
même enfin!... 11 avait l’air de 
me dire: “Je veua reverrai” en me 
quittant, et H me serrait la main 
avec chaleur. Brave homme... je 
sais que J’ai bien fait... 11 le com
prend. Tu peux croire que Je t’écri
rai des Etats-Unis!

Dans l’Incohérence de ses pen
sée», le pauvre garçon laissait jall- \ tique, 
lir toute son âme. Qui de houe est 
étranger à ces situations pénibles J ne, n’était sahié de personne. Ah! 
où le désappointement, un malheur {quelle différence 
une secousse quelconque, plongent, où les paroissiens ne formaient

sans pro-
Д Д Д
□ DC—Ah! 9,132/22 onces (Troy) 

2,485,445 “
971,518 “

de mon oncle. . □ □ r

LE COI 
SUPERS!

que.
IAn numéro 302 de la rue Notre- 

Dame U y avait un commis natif 
de sa paroisse. Il lui consacra sa 
première visite. Adolphe n’était 
plus le même; comme il était biea 
habillé, et avec quel air 11 s’infor- 

d’un tel et d’une telle! Oh! ne

onces

□ PC

■F DES SONGES

an garçon de 
que vou- L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 

ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

m’en parlez pas, ce garçon était 
changé. Cependant il causa, pro
digua les conseils, sot allier la pi
tié à la camaraderie, et parut se 
mettre en quatre pour aider un 
compagnon d’enfance. Sa pitié 
provenait des habita du jeune aspi
rant; les conseils venaient d’un bor 
cœur qni ne méprise jamais un 
garçon estimable.

En somme, la conversation n’é
tait pas encourageante: les places? 
rares; il fallait de fortes recom
mandations. Les demandes d’em
ploi étaient nombreuses; on comp
tait plus de commis-marchands que 
de gens heureux dans cette catégo
rie sociale. Mais, “J’irai te vol " 
fut une sorte de baume versé sur 
tant de plaies ouvertes à coups de 
scalpel.

An moment de se séparer, su
ie senti de la porte, en ho mm», pas
sa près d’eux, et d’un signe de tête 
salna Adolphe. Celui-ci rendit le
salut avec

nouveau en même
personnage d’uneLa crise nerveuse étan* finie, il 

voulut savoir l’heure où l’on était. 
Trois heures! juste le temps de
prendre le bqteau.

N’ayant pas conquis en un jour 
le Hire de citoyen de Montréal et 
n'ayant qu’une bourse de 
te-huit heures, il battait en retrai- 

Et il cheminait, par 
peu encombrée, vers l'embarsadère. 
songeant à ses Illusions disparues 
si tôt, à l’espèce d’abandon qui 
i’entourait, aux moqueries de ceux 
Щ l’avaient vu partir pour la gloi
re, à son courage inutile, à son 
manque de protection dans le mon
de, à tout ce qui peut troubler et

■•--Qui casse: chute. 
^-Chaude affaire. 
Ife—Ce n’est 
r de !a petite bière 
« rêve.
L Voy’
Ha®ations.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

pas, soyez- 1—Ah! c’est lui, j’en suis bien 
Regardez-moi, mon garçon.

Le bourgeois avait bonne figure; 
il paraissait affectueux et Jovial.

Sur l’invitation qui lui était fai
te, Edouard leva la tête, et, par 
un brusque mouvement de la pen
sée, il dit:

—Etes-vous monsieur Ramasse?
Le magistrat se mit à rire. Le 

bourgeois rit par imitation, tout 
en faisant un geste Interrogatif.

—Je vais vous expliquer pour
quoi, mon cher monsieur Godin, il 
est venu à Montréal. . .

quaran- 1
te. Applaudlsse-

I, Qui songe brèche doit 
rfle donner 
[médisance.
l7V°U8 êtes trop ardent, 
lei ^ésagent un parta- 
L °“ 8e résoudra à regret. 
Dr„7En fail'e une: man- 

ence> d’habitude ou de 
Mmser de la brloêhe: 
Fer« de la 
h offrir: 
toe tâte de 
L affaire

1
prise à l’envie; Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

tLes Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le defrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de# l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

, four 1« liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter
rains miniers et toutes autres informations adressex-rous à

t:secouer une jeunesse de Vingt SOS, 
et il plpnrait.

Tout à coup, U s’arrêta. 11 ve
nait de mettre le pied sur une sor
te de coussinet, un colis plat, en
veloppé de papier bleu, une chose 
que Гоп ne rencontre pas ordinai
rement dans les rues. Etouffant 
ses larmes, il se baissa et prit l’ob
jet d’une main hésitante. Au pre
mier moment il n’y comprit rien: 
c’était an paquet de bHlets de ban
que. Pins troublé que Jamais, il 
le fourra dans sa poche. Dix рас 
plus loin H flt nne station, ouvrit 
le papier, palpa, regarda, devint

—C’est de l’argent! à qui cela 
appartient-il? dans cette rue écar- 

t'est rien, ss disait-il, a tée, on l’s perdu, très certainement.

ciel bleu, la neige étincelante et 
criant sons les pieds des prome
neurs, un froid qui pince les oreil
les et ravive les poumons, telle 
était cette matinée du Jour de l’an, 
à l’heure *où notre futur nabab se 
dirigeait vers l’église de Notre- re qu'il examinait l’étranger un 
Dame pour entendre la messe. La souvenir se développait dans
foule envahissait la Place d’Armes. *on être, et il allait poser une se

ll eut un serrement de coeur en conde question lorsque ces mots: 
apercevant le monde qui s’abordait "mon cher monsieur Godin” le 
le sourire aux lèvres, se souhaitant frappèrent comme un choc électrt- 
!a bonne année et, bras dessus bras Q°e. Il Joignit les mains, poussa 
dessous, montait le grand perron du fond de sa poitrine un ah! pro- 
pour aller disparaître sous le por-, longé et se laissa choir snr un fau

teuil.

sottise d’un 
association avec

personne;4- en 
—, Vn, dans laquelle 
KL ‘Ге part de gâteau.
U • Brocanteur.—Echan- 
F 68 ruses,
é7a 4ni Ia
fieu8e; à
louante;

I cbnT ~~ Se bro8aer 

lin en 8ement tie domes- 
L a; être brossé : 

une autre
ih,c 168 af,alres d’un ou

dLa phrase fut interrompue par 
l’attitude d’Edouard; car à mesu-

tpressement et dit:
—Bonjour, monsieur de Monti-і.

sny.
F Ensuite, s’adressant à notre Je» 

ne homme, il ajouta:
—C’est le magistrat, notrj Re

tourne: beso- 
qti la garnit:, 
à Qui la fait 

en ville.
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HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

où THOS. W. GIBSON,
Sons-Ministre des Mines.

Je—Ua homme que certaines gens
tes’aiment pas à rencontrer.

Edouard Godin reprit sa pro 
ir plus pro

ie gouffre où il
TORONTO, ONTARIO. leper- 

Personne:Lui seul ne connaissait person- Jugez du spectacle. C’était à qui 
des deux hommes courrait chercher 
de l’eau, du secours, quelque chose
enfin.
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LE SUPPLICE
DU CHEVAL

La Page des
ENFANTS

DE BOIS

•.s'
Le chevalet ou cheval de bois 

était une pièce de hole taillée en 
crête, ayant pluV ou moine la for
me d’un cheval, sur lequel on met
tait lee criminels avec des boulets 
attachée à leurs pieds.

Ce genre de supplice fut intro
duit ici dès les commencements de 
la colonie.

Le 29 décembre 1636, M. Bras- 
de-fer de Chftteaufort, qui avait 
remplacé Champlain dans le gou
vernement de la colonie, en atten
dant l’arrivée de M. de Montma- 
gny, faisait afficher à un poteau, 
devant l’église paroissiale, la dé
fense, sur certaines peines, de blas
phémer, de s’enivrer, et de manquer 
volontairement la messe les diman
ches et jours de fêtes. On attacha 
même un carcan à ce poteau, et, 
on plaça tout auprès un cheval de 
bois pour y exposer les coupables, 
afin de contenir les autres dans le 
devoir par la crainte de l’infamie.

Le “Journal des Jésuites” men
tionne plusieurs cas où des indivi
dus furent condamnés au chevalet 
ou cheval de bois.

Le 6 janvier 1636, on mit sur le 
cheval de bois un homme convain
cu d’ivrognerie et de blasphème.

Le 24 décembre 1646, deux Fran
çais s’étant mis à boire, en atten
dant la messe de minuit, s’énivrè- 
rent et causèrent beaucoup de scan
dale. Les Sauvages qui les virent 
en cet état se plaignirent amère
ment: “On nous fait prendre la 
discipline, dirent-ils, quand nous 
nous énivrons, et on ne dit rien aux 
Français”. M. de Montmagny, pour 
montrer que la justice était égale 
pour tous, fit mettre les deux 
Français sur le cheval de bois ex
posés à un vent de nord épouvan
table.

Dans la nuit du mardi gras au 
mercredi des Cendres de L646, 
quelques domestiques de l’Hôpital 
étapt venus visiter ceux de M. 
Couillard, un des hommes de ce 
dernier nommé Jean LeBlanc se 
prit de querelle avec un de ceux 
de l’Hôpital, Jacques Pairieu, et 
faillit l’assommer à coup de bâton. 
LeBlanc fut condamné au cheval 
de bois, et à la réparation civile.

Le lendemain même, un autre 
homme de M. Couillard accusé de 
blasphème fut mis sur le cheval de 
bois. Il reconnut sa faute, dit qu’il 
avait bien mérité le châtiment et se 
confessa le même soir.

La même année, un ancien cui
sinier de la résidence des Jésuites 
è Trois-Rivières fut mis sur le che
val de bois où il se rompit.

Le jour de Pâques de 1647, 
tre ou cinq personnes furent mises 
sur le cheval de bois pour s’être 
enivrées.

Le 14 février 1667, Pierre Re
nault dit Locat ayant été accusé et 
convaincu de larcin au détriment 
de Nicolas Grisard, sieur des Or
meaux, fut condamné par le Con
seil Souverain a être appliqué sur 
le cheval de bois et à y demeurer 
pendant le temps d’une heure 
un poids de six livres attaché à 
chacun de ses pieds.
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PASSE-TEMPS
LE SOIN DU BEBELa bouteille qui s’allonge.—P re

lime triangulaire, ou tiersle COIN 
I amoureux nez une

point, et entamez superficiellement 
bouteille, au bas du col, par 

un petit trait, sur lequel vous po- 
ensuite un petit morceau de

braise incandescente. Vous enten
dez un claquement, et vous cons- 

le verre s’est fendu à 
Conti-

0*
Y

h tatez que
l'endroit du trait de lime, 
nuez cette première fente; 
cela posez une autre braise bien 
rouge à 2 cm. environ de l'extré
mité de la fente initiale; un second 
claquement se produit, et vous 
constatez que la fente s’est prolon
gée de 2 cm. En continuant ainsi 

précaution, vous arrivez à

VV

£3? t L’EDUCATION DE L’ENFANCE
créer, tout autour de la bouteille, 
une spirale partant du col pour 
aboutir près du fond. Cela fait, si 
votre bouteille étant posée sur la 
table vous la saisissez avec douceur 
par le goulot comme pour la sou
lever, vous vous apercevez qu’elle 
s’allonge de plusieurs centimètres, 
les spires se séparant les unes des

I

Au moment de la naissance de 
l’enfant commence la responsabili
té de la mère; de la façon dont 
celle-ci accomplit son devoir ma
ternel dépendent le développement 
physique et la santé du petit être.

Si l’on enseignait aux mères que 
l’avenir de leurs enfante est en 
grande partie sous la dépendance 
de l’éducation qu’on leur donne 
pendant leurs jeunes années, elles 
s’étudieraient elles-mêmes et sui
vraient avec le plus grand soin les 
prescriptions les plus minutieuses 
d’hygiène et de réelle moralité.

On doit donner de bonne heure 
aux enfants des habitudes de pro
preté et d’activité, comme de mo
dération, en égard à la nourriture.

INDEMENT9 de la 
TABLE

L te placeras
і peux commodément.

L ne découperas
toi seuleemnt.

loins tu serviras,
È perdre un :

Lgaux tu t’approprieras, 
L pourquoi ni comment.

i assiette tu mettras 
i les mets abondamment.

autres.
Présentez à vos amis votre bou

teille remplie d’eau. Son pourtour 
est sec, et il ne s’y produit aucun 
suintement. Mais si quelqu’un sai
sit le goulot les spires s’écartent, 
et la bouteille se vide instantané-

seul moment.

côtés tu mâcheras 
doublement. SAUVEZ LES ENFANTSl’a&nger 

^nlles tu boiras 
hier plus aisément.

parfois tu parleras 
t toujours en mangeant.

Les fenêtres de la chambre de
LE DANGER DE LAISSER LEs|j°ur des enfants doivent être gran-

PETITS SEULS A LA MAISON. !6e= °uver‘es' le ,matln' f '* te™"8 
_______ _ j est sec. En quelques minutes 1 air

y est renouvelé, et le résultat ob
tenu c’est que les enfants, en pas
sant de l’atmosphère de la cham
bre dans laquelle ils ont couché, à 
l’atmosphère fraîche de la cham
bre de jour, se sentent joyeux et 
bien disposés pour le déjeuner.

Il faut soigneusement éviter d’é
tablir des courants d’air.

Il ne faut pas laisser pénétrer 
l’air de la nuit dans la chambre 
des enfants, lorsqu’ils dorment.

La chambre doit être chauffée 
par une cheminée et la températu
re en doit être réglée et régulière, 
car une chaleur excessive et le 
froid sont également mauvais. Il 
faut donc qu’il y ait un thermomè
tre dans la chambre.

La propreté est chose indispen
sable. Il faut que la chambre soit 
balayée tous les jours, et pour em
pêcher la poussière de flotter dans 
l’air, il est bon de répandre sur le 
plancher des feuilles de thé humi-

Les parents imprudents qui lais
sent leurs enfants seuls à la mai- 

ont souvent une raison de le
I tu prolongeras 
і autres longuement.

loi tu te vanteras 
linger que sobrement.

lot, en tout tu suivras 
fidèlement.

regretter amèrement.
Cela demande de la réflexion 

lorsque l’on se rend compte que 56 
pour cent des victimes d’incendies 
sont des enfants âgés de moins de 
dix ans. Et, dans la grande majo
rité des cas, les incendies ont été 
allumés par des enfants jouant 
avec des allumettes.

Ce fait est signalé par le Bureau 
des Statistiques d’une compagnie 
d’assurance (Metropolitan), ayant 
plus de seize millions d'assurés tant 
au Canada qu’aux Etats-Unis.

Les statistiques démontrent que 
durant les quatre dernières années, 
le nombre des victimes d’incendies 
a augmenté graduellement, et c'est 
pour cette raison qu’une campagne 
a été organisée dans le but de con
vaincre les parents des grand» ris
ques qu’ils prennent en laissant 
leurs enfants seuls à la maison.

GUE D’UN ETUDIANT

tores te lèveras 
k matins promptement.

I demie marcheras 
і santé vivement.

tndieras
і auteurs sagement.

[déjeuneras
kde et beurre frugalement.

[et demie fumeras 
| tabac modérément.

"bureauteras” 
i patrons assidûment.

IL PORTE UN GRAND NOMSi le temps est froid ou humide, 
il faut essuyer le plancher avec 
une flanelle mouillée, mais lors
que le temps est sec on lave le 
plancher une fois par semaine.

On éloigne les enfants de la 
chambre pendant qu’on la nettoie.

Les lits ou les berceaux doivent 
être tenus extrêmement propres et 
l’on ne doit pas laisser dessous la 
moindre poussière.

Le dedans du lit, les couvertu
res et les draps doivent être expo
sés à l’air d’une fenêtre ouverte 
s’il fait beau, ou au feu en hiver. 
Sous aucun prétexte, il ne faut 
chauffer ou bassiner le lit des en
fants.

On doit changer les draps au 
moins tous les quinze jours. Les 
tapis ne doivent jamais être cloués 
sur les planchers, il faut qu'on 
puisse les enlever fréquemment 
pour les nettoyer et les battre. On 
doit les désinfecter sll y a eu dans1 
la chambre un enfant atteint d'une 
maladie infectieuse quelconque: 
rougeole, scarlatine, etc.

Pas de lits de plumes, des cou
vertures de laine légères et chau
des, des draps de coton.

Les courtepointes doivent légè
res et de tissus perméable.

Les berceaux ne doivent pas re
poser sur le plancher et les den
telles et les ornements doivent être 
plutôt évités, ainsi que les rideaux.

Ice" copieras
et le reste lisiblement. Le 9 mai 1886 une conflagration 

détruisit 110 maisons mettant 150 
familles sur le pavé.

Washington. — Luerenszuieesz- 
esszes Willihrn/inizzessteizzi Hur- 
rizzissisizzi de Siam qui aux Etats- 
Unis portait le nom Leo Hurst sera 
déporté pour avoir violé les lois de 
l'immigration.
individu porte le nom le plus 
qui soit.

t coup avaleras
teayer, de temps en temps.

ifewenr visiteras 
“Bée pas trop souvent.

Chaque l\omme a plus de ta
bleaux dans son cerveau, que dans 
tous les musés du monde entier.

On croit que cet
est sous entendu.

«r 6 Le 25 septembre 1892 l’église 
Notre-Dame de Grâces a été solen
nellement bénite.
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des songes Brouille.—Voy. Bouderie. 
Broussailles. — Vous vous trou- 

dans des circonstances épi
neuses.

Brûlure. — Cessez de vous mê
ler de ce qui ne vous regarde pas, 
il pourrait vous en cuire, 
une brûlure à quelqu’un: amour 
d’un goutteux ou d’une vieille pri- 
seuse dont vous ne partagerez pas 
le feu.

Bûches. Bûcher. — Réunion d’a
mis où vous passerez pour un sot 
ou pour une sotte.

Buffet. — Plein: promet une 
table* bien servie; vide: installa
tion de parasites chez vous.

Buisson.—Voy. Broussailles.
Bureau.—Travail nécessaire.
Burettes.—Compliments aigres- 

doux.
Buste.—Manque de cervelle.

-—Qui casse: chute. 
’-Chaude affaire.
*•—Ce n’est pas, soyez-
• de la petite bière que
* rêve.
— Voy.

Carnations.

Paire

Applaudisse-

LES COMMANDEMENTS DE
L’IDEALE BELLE-MERE[r-Qul songe brèche doit 

fte donner 
rhédlsance.
H'ous «tes trop 

Présagent
P 00 ae résoudra à regret.

—En faire une: man- 
Whence, d'habitude on de 
Manger de la brioche: 
Г1еге2 de la Bottlee d’un 
P offrir:
Г Me de 
L affaire

prise à l’envie

Vie commune tu refuseras,
Pour prendre part à un logement.

Aucun dîner n’accepteras,
Que le dimanche seulement.

Point de conseil ne donneras,
Que sur demande expressément.

Toute critique éviteras,
Près des voisins ou autrement.

Les désaccords apaiseras,
Sans tirer nul argument.

Aux naissances présideras,
Te dévouant discrètement.

Tes petits-fils n’attireras.
Pour les gâter incongrûment.

Nombreux cadeaux distribueras,
A chaque fête, ou nouvel an.

Plaisanterie accepteras,
Sans t’en fâcher aucunement.

Ainsi faisant tu deviendras,
Idéale belle-maman.

ardent, 
un parta-

association avec
personne; en 

dans laquelle 
Г Votre part de gâteau.
1 r‘ Brocanteur 
Pes ruses,

qui la tourne: beso- 
C"№: 1 M la garnit:, 
Huante: à qui ]a talt
rr' dîner
Г Brosser. __
I changement

HOROSCOPE-Echan-
JUIN. — La femme qui naîtra 

sous le signe du Cancer, dans le
quel le soleil entrera le 21 juin, 
aura à remercier Dieu si elle est 
jolie, car elle fera exception; tou
tes auront un faible pour la musi
que, la danse, la toilette et ces mil
le frivolités qui sont l’apanage de 
la légèreté. Malheur à celles qui 
rencontreront des maris aussi peu 
sérieux qu’elles, car ensemble ils 
pourront danser souvent le buffet 
vide.

en ville.
Se brosser
de domes- 

en a; 6tre brossé :
personne:“Пі

lea “Halm d'un on

—On fera fausse

t

VIEILLES
COUTUMES

FRANÇAISES U MUTUALITE
On trouve, en étudiant les 

moeurs des anciennes provinces 
françaises, des coutumes extrême
ment intéressantes pour le méde
cin et le philosophe.

Lorsqu’un jeune homme deman
de une jeune fille en mariage dans 
les Hautes-Alpes, les parents de 
celle-ci l’invitent à manger la 
bouillie. La quantité de fromage 
râpé mise par la fille sur le potage 
qu’elle offre au jouvenceau marque 
son degré d’estime pour lui. Le fro
mage râpé passe en effet pour un 
puissant philtre amoureux. A tout 
le moins, cet aphrodisiaque est 
sans danger.

Si, au contraire la demande n'est 
pas agréée, la fille glisse dans la 
poche du galant quelques grains 
d’avoine. “Avoir reçu l’avoine” si
gnifie être rebuté par celle qu'on 
aime. Le disgracié persiste-t-il en
core? L’insensible, pour l’éconduire 
définitivement, tourne vers lui le 
bout non allumé des tisons, proba
blement pour marquer sa frigidité 
à son égard.

Les usages relatifs aux décès 
étaient également curieux; à Brian
çon, on piétinait dans leur cercueil 
les morts qui conservaient encore 
leur chaleur, excellent moyen pour 
éviter les inhumations prématurées. 
Dans d'autres villes, ceux qui as
sistent aux obsèques prennent pla
ce autour des tables dressées au 
cimetière. Le dîner fait, le plus 
proche parent porte la santé du 
pauvre mort, et chacun de répé
ter: à la santé du pauvre mort!

Signalons enfin que lorsqu’en 
hiver, on ne pouvait ouvrir la ter
re des cimetières pour y creuser les 
tombes on suspendait les morte au 
grenier ou sur le toit jusqu’au prin
temps.

Heureux tempe!

4

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA —u

Société*: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Se* finance* : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de police* émiie*: lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines ; 8o Bénéfices en maladie, $10.C® 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant de» Police*: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse: lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

UNE TABLE TOURNANTE A-T- 
BLLE PREDIT LA GUERRE?

Canadienne - FrançaiseParis. — C’est ce que dit, en 
tout cas, un journal de Nice “Sur 
la Riviera” en citant Jean Riche- 
pin comme son autorité, sur la 
question:

Cela se passait quelque temps 
avant la guerre, chez Maître Bus- 
son-Billault, avocat à la Cour, an
cien bâtonnier de l'ordre des avo
cats. Il y avait là quelques per
sonnalités: Mme Rachel-Boyer,
Mlle Madeleine/Roch, Jean Riche- 
pin, etc. On parlait de spiritisme 
et Mlle Madeleine Roch avoua, en 
riant, qu’elle était douée d’un don 
de médiumnité.

“Nous allons voir ça, fit Riche- 
pin sur un ton d'incrédulité.”

On apporte un guéridon léger et 
les assistants font la enaine. Quel
qu’un pose une question relative 
à un événement devant advenir à 
la fin de l’année 1914:

—Non, répond la table.
—Pourquoi ? demanda Mlle 

Roch.
—Parce qu’il y aura la guer

re! ...
—La guerre! . . . Quand éclate

ra-t-elle?
—Dans trois mois.
—Avec qui?
—Générale.
Les assistants se regardèrent 

impressionnés:
—Si nous rédigions un procès- 

verbal de cette communication? 
demanda Richepin. . .

Le procès verbal fut en effet ré
digé. Il est daté de mai 1914, 
contresigné par toutes les person
nes présentes, et a été conservé par 
M. Busson-Billault.

*

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet lea 
homme», le* femme* et le* enfant*.

■m 'цг—*

CINQUANTE ANS DE PROGRES

Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires, 191 ;■ fonds accumulés, $1,783.00.
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00. I

Assure à ses MembresSERVICE
D’IGNITION

Vous avons un service officiel 
jour le système électrique des

31 le système^’tlectrique de vo
ire auto est défectueux consul- 
‘.ez-nous et vous aurez ALLIANCE NATIONALE

UN TRAVAIL GARANTI
Cette institution fait honneur aux nôtres et te* succès dépassent 

toute* le* espérance* des fondateur*.
Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 

Canada et la Nouvelle-Angleterre.
Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON
INGENIEURS

474 RUE BANK, OTTAWA

Votre Bébé!

BUREAU PRINCIPAL :Toutes vos espérances repo
sent dans ce cher petit. Le 
voir grandir robuste est votre 
plus grand désir. Aidez-lui en 
lui donnant du Lait de l’Otta
wa Dairy.

395, AVENUE VIGER MONTREAL

TEL. BELL EST 3016-3017-3018.

PHONE Q. 1188 Une Securité Parfait
I
;
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.....Le Lait !
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t Cimetière
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INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SABOURIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 
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LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

*3.00 t
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.
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LE CANADIEN D’OTTAWA"C'est une grande folle que de vouloir 
être sage tout seal”.

“Ne dites Jamais du 
amis on diront toujoursif *•* de vous; vos 

assez.”
—Talleyrand.

—LaRochefoucauld.

LE

\{ CHRONIQUE DE LA SEMAINE ] [
OTTAWA, VENDREDI, 26 JUIN 1925. ІІІІІІІ1ІІИІІ

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE Notre ReprésentaSoyons Canadiens d’abord ituttititatnnsut. Tél. R.L’esprit de Tristan Bernard.

Dans la collection “d’Ànas” que dirige à la librairie Gallimard 
notre excellent confrère Léon Treich, un nouveau livre va paraître: 
“L’Esprit de Tristan BernardNous sommes heureux d'en détacher 
ces quelques pages.

LE CANADA français a célébré cette semaine sa fête natio
nale par des manifestations patriotiques et religieuses.

NOTRE PASSE historique, fut évoqué pour justifier notre 
confiance en l’avenir de la nationalité française.

CETTE CELEBRATION annuelle a pris cette année une 
ampleur plus grande dans Québec où le 24 juin est maintenant 
férié.

La bonté n’est pas encombrante. NOTRE PROSPERITE
“Pour assurer notre développe

ment industriel le Canada doit 
adopter la protection douanière.” 

—“Edmonton Journal”.

C’est une chose terrible que la 
multitude. POUR LA

PROVINCE DE QUEBEC
VOL. І —1

Il nous est toujours permis de 
bien faire.

A la répétition générale de je 
ne sais plus quel drame symboli
que (qui fut un four noir), comme 
le principal personnage soufflait 
un peu entre deux interminables 
tirades. Tristan Bernard, profitant 
de cet instant de silence, se leva 
sans bruit de son fauteuil et se 
faufila adroitement vers la sortie.

—Mais ce n’est pas fini! lui souf
fla quelqu’un au passage.

Lors, le fuyard:
—Chut! . . . chut!. . . c'est bien 

pour ça...
Il conte volontiers cette histoire:
Chez le brocanteur, face à l’Hô

tel des Ventes.
—Combien cette statue?
—Cent vingt francs.
—Bigre! ! ! Quatre-vingts francs?
—C’est pour rien, monsieur, et 

j’y perds. Mais avec vous, je ne 
veux pas discuter.

Je n’avais, bien entendu, nulle
ment envie de la statuette médio
cre que je tenais dans les mains, 
mais l’amabilité du brocanteur

sait, en effet, au temps lointain où 
il y avait encore des fiacres.

A peine était-il assis dans la voi
ture, que le cheval, retrouvant une 
paradoxale jeunesse, se cabra, rua, 
pointa, fit des sauts de mouton, 
tant et si bien que toutes ces jolies 
fantaisies le flanquèrent d’abord à 
genoux, puis à plat ventre.

Alors Tristan Bernard, descen
dant de voiture, s'adressa, très cal
me, au cocher-dresseur, comme s’il 
se fût trouvé dans un cirque:

—C’est tout ce qu’il sait faire?

M.M. MEIGHEN
“Le “Toronto Globe” cherche un 

meilleur chef que M. Meighen pour 
le parti conservateur. Ce journal 
cherchait aussi un chef conserva
teur en Ontario pour remplacer Sir 
James Whitney avant qu’il devien-

DANS LA métropole, ville française, le jour a été marqué 
manifestation grandiose et enthousiaste.
PEU PARTOUT dans la vieille province de Québec et 

dans les centres français du pays les nôtres se sont sentis frères 
et unis par un passé commun et des aspirations nationales com
munes.

MAIS IL conviendrait que ce jour de célébration ne restât 
pas sans écho et que tous nous y trouvions plus que des jubila
tions publiques: il faudrait y trouver un stimulant qui nous rendit 
plus confiants en notre avenir et plus vigoureux dans la poursuite 
de nos destinées.

LE “CANADIEN** en ce jour de fête vraiment canadienne 
souhaite à tous ses lecteurs canadiens-français de rester dignes 
de leur nationalité et d etre toujours “canadiens d abord .

Nos plus surs protecteurs sont 
nos talents.

Il nous fait plaisir d’aviserpar une
UN nombreux lec 

et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal 
d’être nommé officiellement représentant

nos
Il y a des maux trop grands pour 

être pleurés.
génér

notre journal pour toute la Province de Québec>ne premier ministre.”Si tu as vendu ton carrosse pro- 
mène-toi en charette. —“Calgary Herald”.

ML’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
l’organisation ; sa grande popularité et l’influence 
il jouit dans tous les centres ’de la Province lui 
d’avance un succès complet dans sa nouvelle

Pour tous renseignements s’adresser à

APRES LIT, LE DELUGE 
“Le gouvernement de Québec a 

tellement surplus qu’il vient enco
re d’emprunter cinq millions. . .

Avant de f. . . le camp, les lité- 
ratres s’efforcent de tout rftfler.

Les “bleus” en arrivant au pou
voir se débrouilleront comme ils le 
pourront. — Le “Matin.”

La demeure de ceux qui n’en ont 
pas couvre la terre. і

ІFINSi tu n as pas de vin, qui t’em
pêche de boire de l’eau?

Heureux Belges !
Conversation avec un Belge:
—Comment cela va-t-il, en Bel

gique, pendant que vous ôtes sans 
gouvernement?

—Nous n’avons jamais été aussi 
tranquilles. On peut vivre sans 
ministres, savez-vous? et les affai
res courantes s’expédient de la 
même manière. Nous avons môme 
signé un petit traité avec la Polo
gne, pendant ce temps-là. . . Qu’au
rions-nous fait de mieux avec un 
gouvernement?

positil І

Aux bons mots, il faut savoir 
joindre les bonnes pensées.

I0S DEPENS! 
trop depui*,j 
faut de l écoaii

Autrefoi. représentant du Club Cartier-MacDona ^ctotaT pZ
M. J. A. THIBEAUDEAU

Souviens-toi des amis absents, 
devant les amis présents.Ce qu’il faut faire d’abord

Les industriels et les cultivateurs américains agitent de nou- 
la question de l'immigration et exercent auprès du congrès 

à Washington une forte pression pour que l'entrée des étrangers 
du Canada et du Mexique soit plus libre.

Le but principal de 
abondance de main d'oeuvre qui fera fléchir les salaires. Les 
Etats-Unis, pour se protéger contre l'affluence étrangère ont 
dû adopter des mesures restrictives contre l’immigration. Il 
n’empêche toutefois que du Canada plusieurs milliers d’étrangers 
traversent illégalement la frontière.

Cependant les industriels comme 
une main d'oeuvre à meilleure marché préconisent moins de res
trictions. La politique d'immigration aux Etats-Unis diffère 
sensiblement de la nôtre. L’hon. J. A. Robb. ministre de l’Immi
gration a inauguré l'an dernier une politique de porte ouverte 
pour l’étranger.

Le gouvernement et nos deux chemins de fer ont dépensé 10 
millions l'an cjernier pour attirer des immigrants au pays. Mais 
en dépit de cette dépense considérable l’hon. J. A. Robb a dû 
avouer en Chambre ces jours derniers que sa politique a fait 
échec. Pour s’en excuser il accusa les conservateurs d’en être 
la cause. “Les conservateurs diffament le pays par leur critique*’ 
dit-il.

LA RUINE
Les chiffres fournis par le gou

vernement révèlent que la laine 
brute gardée an pays pour les fila
tures diminue rapidement. Ces 
chiffres peuvent se tçaduire par les 
mots “C’est la ruine”. Nous avons 
gardé en 1923 62,406,912 livres 
de laine au pays pour les filatures 
tandis que l’an dernier ce chiffre 
a fléchi à 40,706,046. D’autre part 
nous importions en 1923 pour $31,- 
891,794 de lainages comparative
ment à $32,996,689.

compte.La prospérité nous amène les 
amis, l’adversité les éprouve.

CASIER POSTAL 50 BUREAU DE LORDH
La situation fi 
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MONTREAL, QUE.
flatta énormément mon orgueil. Un 
écrivain est toujours content de se 
voir reconnu.

Même un fou. qui reste à sa pla
ce est considéré comme sage.

Celui qui est habile à s’excuser,
l'est rarement pour autre chose.

En marchant sur le roc, on ne 
se salit pas les pieds dans la boue.

Nous querellons les malheureux 
pour nous dispenser de les plaindre.

>uvement est de provoquer une
Je payais donc.

Puis: Dans 1,000 ans.
Que sera le monde dans mille 

ans? Un professeur américain, M. 
Henry Olerich, vient de traiter la 
question avec méthode. Ses dé
ductions ne manquent pas de sa
veur. Selon lui, dans mille ans, il 
n’y aura plus de villes. La multi
plicité. la rapidité et la perfection 
des transports seront telles qu’on 
pourra habiter les coins de 
gne les plus reculés où on- jouira 
de tout le confort désirable. Dès 
lors, pourquoi s’empiler dans des 
villes pour y mener 
gréable et malsaine? Il 
plus d'argent, les valeurs 
représentées exclusivement par le 
travail personnel et le labeur hu
main deviendra ainsi la seule 
ce de richesse possible.

Dans mille ans, toutes les mines 
de pétrole et de charbon 
épuisées. On utilisera le vent, la 
chaleur solaire et l’action des va-

—Vous me l’enverrez, n’est-ce

—Entendu, monsieur, entendu. 
Et, s’il vous plaît monsieur, à quel 
nom?les cultivateurs désirant

On parlait d’une célèbre étoile 
de cinéma.

—Mais non, elle est encore très 
jeune, dit quelqu’un. Elle ne doit 
pas avoir plus de la trentaine.

—La trentaine! vous badinez. 
Elle était avec moi, dit un autre, 
l'an dernier, en Angleterre et elle- 
même en accusait quarante.

—Oui, fit Tristan. Mais c’était 
en Angleterre. . . il y a le change. 

• • •
—Que devient votre ancien col

laborateur A...? lui demandait-on 
à propos d'un vaudevilliste qui, re
tiré de la scène, avait eu jadis cer
tains succès, 
coup vieilli.

—Je crois bien, répondit Tristan 
Bernard. Je Val rencontré

ne m’a pas reconnu.
• • •

Un soir, en compagnie d’un ami, 
Tristan Bernard assiste à 
présentation d’opérette dans un 
théâtre du boulevard, 
pale actrice, d’ailleurs charmante, 
a un filet de voix si mince, si min
ce. et d’autre part elle articule si 
déplorablement qu’il est à peu près 
impossible de comprendre le 
dre mot de ses couplets. 
se Penche vers le fauteuil de 
voisin.

—A cette femme-là dit-il, je 
fierais bien un secret!

ENTREPRENEURS GENERAUX—“Financial Post."

LES IMPOTS
Le ministre des finances des 

Etats-Unis, M. Mellon, se propose 
de réduire cette année de $400,- 
000,000 les taxes et surtaxes. Cette 
réduction considérable permettra 
au capital qui dort de faire fructi
fier le commerce et des entreprises 
nouvelles qui seront une source de 
revenus pour le trésor public. De 
sorte que les affaires et le revenu 
fédéral s’en ressentiront. Le gou
vernement américain pratique l'é
conomie. Pourquoi le gouvernement 
canadien n’en fait-il pas autant? 
Le peuple du Canada ploie sous le 
fardeau des impôts!—La “Patrie”.

et Matériaux de ConstructionOn ne se sent pas naître, on souf
fre à mourir, et on oublie de vivre. campa-

Beaucoup sont humbles par leur 
origine et glorieux par leur mort.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

ORAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.
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En accomplissant parfaitement 

des petites choses, la vie est par
faite.

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

BUREAUX ET ENTREPOTS, 931 RUE McDOUGALL 
TEL. 3630

Si tu es tenté de médire, met le 
verbe à l'infinitif, il n'aura pas deLe ministre de l'Immigration sait fort bien, comme l'a fait 

remarquer d'ailleurs l’hon. Dr Manion, qu’il est inutile d'attirer 
à grands frais des étrangers au pays si nous ne pouvons pas les 
garder pas plus que les Canadiens eux-mêmes.

Le sénateur Casgrain par son discours au Sénat quelques 
jours auparavant avait montré toute la gravité de l'exode alar
mant des nôtres aux Etats-Unis.

Il est assurément inutile d’avoir une politique d’immigration 
si les conditions au pays ne peuvent pas plus satisfaire les nou
veaux venus que ceux qui y sont nés.

“Améliorer d’abord la situation économique” a dit fort sage
ment le député travailliste Woodsworth.

En effet le premier devoir du gouvernement c'est de réta
blir la prospérité au pays, en équilibrant par l'économie 
finances, en provoquant la reprise des affaires par une sage poli
tique fiscale, en allégeant le fardeau de l’impôt par une plus juste 
répartition, en protégeant l'ouvrier par une politique de protec
tion qui lui assurera du travail et un salaire équitable. Si ensuite, 
tout cela étant réalisé, on veut des immigrants, très bien. Mais 
l’échec de M. Robb est une preuve évidente que sa politique de 
porte ouverte en matière d’immigration à l’heure actuelle fut 
un faux pas.

seront WINDSOR, ONT..On dit qu’il a beau-Sur notre planète, il apparait 
souvent des existences manquant de 
milieu. Les appareils pour capter 

les forces seront aussi perfection
nés que bon marché. Les maisons 
seront construites

l'autre
Il a tellement changé qu’il LES TAUX DE FRET 

Il n’est pas, possible de croire 
que la Chambre des Communes, qui 
ne possède aucune connaissance 
technique, puisse régler un méca
nisme aussi compliqué que celui 
des taux de fret. Au lieu de faire 
disparaître toute discrimination, il 
est assez certain que les Communes 
empireraient la situation. Quand 
chaque député plaiderait la cause 
de son propre district ou un groupe 
de représentants du peuple pren
drait l’intérêt d’une province à la 
Chambre, il est certain que l'échel
le des taux de fret ne serait ni jus
te ni équitable pour toutes les par
ties de l’Ouest aussi bien que pour 
l’Est. — Le “Globe”.

“Il y a des gens qui n'ont de 
leur fortune que la crainte de la 
perdre.”

en pierres, en 
cristal et en métal, au moyen d’ap
pareils très simples et à des prix 
infimes. Elles seront, bien enten
dus, pourvues de tous les perfec
tionnements imaginables, auprès 
desquels notre pauvre petit “con
fort moderne” sera ce que le con
fort des cavernes est à celui d’au
jourd’hui. . .

Windsor Creamery
LIMITED

Le seul moyen d’obliger les hom
mes à dire du bien de nous, c’est 
d'en faire. La princi- jamais nou<

Le talent et le succès, n’est rien 
antre chose que de faire bien ce 
que tu fais.
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Comme, dans mille ans, l'homme 
sera végétarien et que, d’autre 
part, la traction animale aura 
plètement disparu de la surface du 
globe, il n'y aura plus d’animaux 
domestiques.

Les connaissances sont acquises 
du savoir des autres, n’en sois pas 
orgueilleuse.

Tristan
GORDON M. BALLANTYNE

Président
Les vaches, veaux, 

chevaux, cochons, moutons, volaM- 
les de toutes espèces seront passés 
à la préhistoire. En outre, tous les 
animaux non domestiques auront 
été tués. L’homme sera donc le seul 
animal demeurant sur la terre. Il 
n’aura même plus auprès de lui 
fidèle chien, ni, dans son logis, un 
brave chat ronronnant, — orgueil 
de la maison, comme dit Baude-

Le champ de la vie rapportera 
ce que nous aurons semé, des épines 
on des roses.

І
—Elea, dit l’humoriste à sa fem

me de chambre, demain matin, j’ai 
an rendez-vous important, 
me réveillerez à sept heures. Mais 
si, à huit heures, je ne suis pas levé, 
vous ne me réveillerez pas avant 
midi.

ONTARLES NOTRES
“La Commission du Service Ci

vil a fait au cours des trois pre
miers mois de l’année courante 635 
nominations permanentes. De ce 
nombre 105 sont des nominations 
de fonctionnaires bilingues. La pro
portion est insuffisante.

Dans le passé les fonctionnaires

WINDSORIl vaut mieux exécuter une bonne 
petite chose que de rêver à en fai
re une grande.

Lequel allons-nous croire ?
Le Dr Fontaine, député de Hull, apparemment pour répondre 

au “Canadien” a prononcé ces jours derniers devant ses électeurs 
un long discours pour prouver que les Canadiens reviennent en 
grand nombre des Etats-Unis.

Le député de Hull est assurément convainou de ce qu’il dit 
comme le sont d'ailleurs les centaines de curés de Québec qui ont 
écrit au sénateur Casgrain que si l'exode des nôtres aux Etats- 
Unis continue c’est la ruine inévitable.

Qui allons-nous croire ?
Qui est le plus intéressé à dire la vérité ?
Qui connaît mieux la situation?

Voua

Ne penses pas au mal que les 
autres ont fait, penses au bien que 
Ці aurais, pu faire.

Pour exécuter de grandes cho
ses, il faut vivre comme si l’on ne 
devait jamais mourir.

Tristan Bernard taquine un de 
ses amis, directeur d’un quotdien 
qui ne fait pas ses frais:

—Tu ferais un pitoyable joueur 
de baccara, lui dit-il.

TELEPHONES:PAPIER à CONSTRUCTIONSi les prédictions de M. Olerich 
se réalisent, nous parlerions volon- 

que, malgré tout, nombre de 
nos descendants regretteront alors 
le “bon vieux temps.”

oilmgijes n’ont pas été ménagés 
lorsqu’il s’est agi de réduire le per
sonnel.

ET
MATERIAUX A 
COUVERTURE—Pourquoi ça? 

—Tu
Parmi les nouveaux em

ployés civils, engagés pour rem- 
| placer ceux qui ont été 'renvoyés 

On revient d’une erreur à force il У a très peu de canadiens-fran-

Résidence, Gladstonetires à cinq.Le génie est profond comme la 
vie, et son origine se cache dans 
un mystère impénétrable. Tristan Bernard venait de 

ter dans un fiacre.
Nouveau-B? 

uses ont aues
ta la guerre B( 

aux élection 
peuple veut 
omie la pim 

laines électioi 
knt à se ren 
llragances du : 
Quatre ans ü j 
Instant à cha

Ceci se pas- d’en rougir. La situation est de nature à 
alarmer les représentants, 
lement fédéral, de la population ca- 
nadienne-française.” Cruise Brothersau par-Noa pensées forment notre carac

tère et quelles qu’elles soient, e*es 
désignent suj notre vie.

Une victoire protectionniste
ІLes vacancesLa déclaration du premier ministre King qui a annoncé que 

l'exportation énergique ne 
tement des provinces intéressées est assurément une victoire 
des protectionnistes qui s'opposent énergiquement à la politique 
du gouvernement qui, depuis quelques années, est la vente de 
notre patrimoine national à l’étranger. '

Il a fallu cependant une forte agitation pour forcer le gou^ 
vernement à se rendre aux désirs de la population. M. King a 
compris que le peuple comprend de plus en plus que la politique 
poursuivie par le gouvernement compromet gravement notre 
prospérité. Nous gardons pour nous l’énergie électrique que M. 
Ming tut fort tenté de laisser à la merci de l’étranger. Mais il 
est regrettable que le premier ministre n’applique pas ce principe 
à toutes nos

—Le “Droit".
se fera au Canada qu’avec le L’homme en naissant, apporte les 

outils dont il a besoin pour les tra
vaux qui lui ont été assignés.

Si l’on imprfcnait toutes les er
reurs, il ne resterait plus de pa
pier, pour imipimer autre chose.

? COUVREURS EN GRAVOISUNE EXTRAVAGANCEComme le laboureur voit d’un oeil агжіеих 
Germer l’espoir prochain d’une moisson bénie,
Et comme le vieillard, paré de longs cheveux, 
Sent, sur son lit de mort, que sa course est finie.

De même au mois de juin, que gâte le soleil 
Par des présents divers de corolles écloses,
Les écoliers joyeux, d’un oeil clair et vermeil, 
Voient de la liberté s’ouvrir les portes closes.

“Le gouvernement a payé $200 
par jour à M. H. Lymington, avocat 
de Winnipeg., un franc libéral et 
l’associé de bureau de l’hon. A. B. 
Hudson, député libéral

!
ï «t.

A TORONTO, ON* 95 Ave. Broadviewpour ques
tionner les témoins à l’enquête du 
comité parlementaire sur la mari
ne Petersen.

і ffilt DE t 
UtlNlІSi an financier manque son coup, 

on dit: “C’est un homme de rien.” 
S’il réussit, on lui demande sa fille.

Le comité pourtant 
ne manquait pas d'avocat puisque 
le président M. A. R. MacMaster 
est l’un des avocats les plue 
de Québec.

*■ - Un < 
•tlmé par і 
^cs a été 

CefPorté ause 
U* Police. 
|W6rè8 la loi
ЩК Чиі trouve 
H Propriétaire 
Mln et un t

Beautéen vue
Sir Henry Drayton, 

membre du comité, est aussi un 
brillant avocat d’Ontario, 
parmi les autres membres du 
té il y avait une douzaine d’avo
cats. Est-il étonnant que notre det
te augmente?”

Le bavard dit tout ce qu’il sait. 
L’étourdi, ce qu’il ne sait guère. 
Et les sots, ce qu’ils veulent faire. 
Les jeunes, ce qu’ils font.
*Les vieux, ce qu’ils ont fait.

Pour les uns, c’est le jour où le large océan
s leur folie ;«aturelles, bois de pulpe, amiante et à 

nos industries nationales. Pourtant il devient de jour en jour 
pli* évident que seule la protection peut rétablir notre prospérité.

De leur rêve dépose à leurs pie4 
Toute l’année ils ont parlé de ce 
Qui se montrait alors d’une mine jolie.

ressources

Enfin

Une masse de cheveux 
brillants

'

: Le tarif dont on a besoin1 Pour eux. tous les instants des vacances sont pleins. 
Ils ignorent, ceux-là, qu’en cette ignoble vie,
Les rêves les plus beaux sont aussi les plus vains. 
L’avenir est en rose et le réel ennuie.

Perdues, hier, en quelque part 
lejever et le coucher du so

leil, deux heures d’or, formée cha
cune de soixante minutes dtaman- 
tées. Pas de récompense—perdues 
pour toujours.

S- 4 «ait mal 
apporté à 

11 У a prj 
filie, qui |

—“London Free Press”.Pour favoriser l’élaboration au pays de nos matières premié 
res, pour rendre plus équitables les «éditions de la 
étrangère sur le marché canadien, pour compenser notamment le 
double avantage de la grande production et de la forte densité 
de population qu’ont les Etats-Unis, nous trouverions un utile 
auxiliaire dans un tarif conçu et établi selon nos possibilités et 
nos besoins particuliers. Ceux qui placent au-dessus de tout la 
prospérité du Canada estiment que le tarif a été trop longtemps 
un motif de chicane entre l’est et l’ouest, entre l’industriel et le 
cultivateur, un sujet de discussion d’arrière-magasin. Ils veulent 
ils exigeront bientôt un 
les mains de l’Etat

LA CONCURRENCEconcurrence
Les fabricants de chaussures du 

Hvrent depuis quelque 
temps un assaut au tarif de préfé
rence dont Jouit la Grande-Breta
gne.

Une bouteille de 35c de “Dandcri- 
ne” accomplit des met veilles sur 
les cheveux de toute Jeune Allé.

Un amiCanadaLes autres, remuant la cendre du passé,
Revoient les jours sereins de leur jeunesse tendre, 
Et leur coeur est ému : ce qu'ils y ont laissé,
Ils ne le verront plus ni ne pourront l'entendre.

CODriéti 
*me H»] 

le I| 
*>« colite

La très grosse dame essayant de 
monter eur l'autobus. furieuse:

—Receveur, el voue étiez la moi
tié d’un homme, vous m'aideriez à 
monter!

Lee chiffres suivante font sai
sir la concurrence ruineuse qui est 
faite à l'Industrie canadienne

U

La "Dandertoe" tout en
Basant, renforclt et stun'•-----

qui devient épels aoNn 
fort. Les cheveux ceeeent ,
ber et le, pellicules 2 L haoa* 
Procurez-vous uns 1 Watnné à
"Danderlne" -an. tenu Ph „ 
ou comptoir fie ^ !r v0ie

une masse de cheveux comme vos cheveux Й
beaux et pleine de Jieel
fralchleeement et déll

THE DANDERINE CO-, WINDSOR. 0NT

lieІ Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
dertne” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire îfi tcîlatte de vos che
veux Immédiatement et" vos cne- 
veux paraîtront deux fois plue

brillants, pieins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

soincouvert de ce tarif de faveur: 
j. Importation de chaussures de 

Grande-Bretagne : 
Nombre de paires:

Ils doivent une larme... ils doivent un regret,
Avant de s’embarquer sur la barque du monde,
A tous ces souvenirs, qui reviennent tout près,
Pour les entretenir de leur gerbe féconde.

/
Tout commence joyeux pour finir dans les pleurs.
Du beau temps de leur vie, ils achèvent le reste ;
Des joies de leur enfance, exempte de douleurs,
Un tendre souvenir est tout ce qui leur reste.

Bc.les bête., і! y a цп mtos k peine. »♦»♦»»» j

.
—Si vous étiez la moitié d’une 

femme. J’y arriverais
cheveutarif méthodique, pratique, qpi soit entre 

un facteur d’équilibre et de progrès économi
ques. Ce qu’il faut au pays, c'est un tarif national, qui tienne 
compte de tous les besoins légitimes, et fasse passer l’intérêt 
général avant l'avantage de quelque classe que ce soit. Ainsi 
entendu, le tarif contribuerait puissamment 

Il périté, seul remède véritable à tous

Ipeut-être!
1

Valeur 
$ 456,073 

738,760 
1,186,097

I Pour 1926, les statistiques 
j glaises constatent également 
augmentation durant Janvier et fé- 

j vrler sur les mois correspondants 
de 1924.

;L’hôtelier — Avez-vous bien dor- 1922 .... 235,612
j 1923 .... 341,814
11924 .... 652,925

mi?

Le voyageur—Je n’ai pas fermé 
au retour de la pros- ^Т'пИГ'1 ^ ”

. . , mai» economiques. A ii’heteii.r
commission d’étude que le gouvernement a promise au eieur. car

nos
— Ça c’est faux, mon- • 

on a détruit toutes ces «
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-

■ ’
tigjj


